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Ludwig Van BEETHOVEN l

(1770-18271
PROLOGUE DU BICENTENAIRE DE NAISSANCE 

DE L’UN DES PLUS SUBLIMES HEROS DE LA MUSIQUE

(Suite du numéro de Mars) dication suivit le couronnement. 
Beethoven en eut la prémonition, 

.\uiis venons de rappeler précé- il comprit qu'il ne verrait jamais
demment dans quelles circonstan- les Etats-Unis d’Europe, lui qui sa-
ces Beethoven écrivit le premier savait très bien que les Etats-Unis
de ses plus grands chefs-d’œuvre d’Amérique avaient réussi à s'or-
symphoniques, cette grandiose, su* ganiser et que les deux Français,
blime et immortelle Sème Sympho- La Fayette- et Roclwmbcau, avaient
nie en Mip majeur primitivement puissamment aidé George Was-
dédiée au général Bonaparte. Le hington. Il était parfaitement au
prodigieux musicien de 34 ans avait courant de tout cela et il s’était
été génialemènt inspiré, transpor- passionnément intéressé au déve-
té d'enthousiasme par ce inagnifi- loppement de la guerre de l'Indé-
que héros de la Révolution Iran- pendance. Nous reviendrons la-des-
caise. d'un an son aîné, qui lui sus mais, pour le moment, on com-
àpp. raissait alors comme un ange prend avec quelle fureur il accueil-
libt râleur, seul capable de met- lit la nouvelle du couronnement
tre tin dans toute l'Europe au des- de l'Empereur. Il ne pourrait
potisme de l’ancien régime. Mais jamais voir naître réellement la
Tari 1304. an XII du monde nou- République universelle. Il ne pour-
veau. au lieu d'apporter les victoi- rait que la rêver et, vingt ans
res décisives attendues avec tant après la Symphonie Héroïque, en
d'ardent espoir par le fervent ré- 1824, alors que Napoléon serait
publicain de Bonn, ce Rhénan d'a- mort depuis trois ans, l'illustre mu-
doption dont le grand-père était sicien arrivant au faite de sa gloi-
né en Flandre, devait au contraire re impérissable nous donnerait
ruiner à jamais ses plus généreu- comme une vision céleste l'image 
ses illlusions révolutionnaires. Son idéale de la fraternité universelle 
idole, cessant tout à coup. et. déli-, dans sa Neuvième Symphonie avec 
bémueni do pmi-.-suivre sa glo- chœurs couronnée par l'Oilc à la
jfeuge; mission libéral rire si bril- .Foie. Beethoven eut-il déjà cette

f ..,.-. ' Atiïîitüeîït■ catnmerihécî. là. trahit sans intuition vingt ans avant? Lui 
hésiter. Emporté par une mous- seul le sut.

... trueuse ambition, grisé par ses 
■étourdissants succès, il ne pouvait 
plus se contenter d'avoir été pro­
mu Premier Consul. 11 lui fallait 
coûte que coûte parvenir au rang 
suprême d’empereur des Français 
pour devenir ensuite le maître, le 
souverain absolu de l’Europe. Il 
ceignit, lui-même la couronne inij-^é- 
riale qu'il arracha des mains du 
pape Pie VU venu de Rome à No­
tre-Dame de Paris pour l’auguste 
cérémonie du sacre, et ce geste ne 
laissait aucun doute dans las es­
prits clairvoyants sur ce qui allait 
se passer par la suite. Beethoven 
apprit cet événement avec autant 
d’horreuc que de stupéfaction. H 
était précisément de ceux qui com­
prirent’ tou», de suite que l'Empire, 
détruisant la Révolution, serait 
bientôt balayé à son tour et ferait 
place à la restauration des rois de 
Fronce, sauvant ainsi toutes les 
monarchies d’Europe. Napoléon ve­
nait d’entrer au Capitole : la roche 
Torpéienne n’était pas loin. Ii suf­
firait d’une décennie pour que î’ab-

FESTIVAL INTERNATIONAL FOLKLORIQUES LES 15, 1G, 17 
et 18 MAI 1970, A TARBES (Hautes-Pyrénées)

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE

fcats - Attribution des récompenses :
12 h., vin d’honneur offert par 

la Municipalité de Tarbes aux 
membres du jury et aux présidents 
et directeurs des sociétés du con­
cours. avec la participation de la 
Musique des Equipages de la Flotte 
de Toulon ;

14 h. 45, rassemblement des sa* 
eiétés aux endroits prévus ;

15 h., grand défilé ;
15 h. 30, jardin Massey - Exécu­

tion des morceaux d’ensemble sous 
la direction du Commandant Sem- 
ler-Collery : « Concordia », de J.
Semler-Collery ; « Hymne confédé­
ral », de R. Boutry: «Marseillai­
se » ;

la C.M.F. sous la présidence du 
commandant Jules Semler-Collery, 
président de la Confédération mu­
sicale de France ;

12 h., réception des congressistes 
et des présidents et directeurs des 
Sociétés musicales des H.P. par 
M. le Préfet des H.P. et M. le maire 
de Tarbes Vin d’honneur offert 
par la Municipalité de Tarbes ;

13 h., banquet offert aux congres­
sistes par la Municipalité de Tar­
bes, ensuite promenade tourist.- 
que ;

18 h. 15. défilé de la Musique 
des Equipages de la Flotte de Tou­
lon et dépôt de gerbe au monu­
ment aux morts ;

21 h., halle Marcadieu, premier 
grand concert de la Musique des 
Equipages de la Flotte de Toulon 
sous la direction du capitaine Jans- 
sen.

1) Ordre du jour de l’assemblée 
générale ;

2) Appel des délégués ;
3) Allocution du président ;
•1) Rapport du secrétaire général ;
5) Organisation du stage des 

méthodes actives et audio-visuel­
les à l’Institut National d’Educa- 
tion Populaire de Marly-le-Roi du 
31 août 1970 au 5 septembre 1970 
(suite à la décision de l’assemblée 
générale d’octobre 1969) :

6) Stages français et franco- 
allemand :

7) S.A.C.E.M. ;
8) Centre de perfectionnement 

de Toucy ;
9) Vœux divers.

donc
■

K

15 h. 45. remise des récompenses.
16 h. 30, jardin Massey - Théâtre 

cîe verdure - Deuxième grand con­
cert par la Musique des Equipages 
de la Flotte sous la direction du 
capitaine Janssen ;

21 h., jardin Massey - 
de verdure : festival international 
folklorique.

Lundi 18 mai : Jardin Massey •• 
Théâtre de verdure :

14 h. 45. grand défilé ;
15 h., festival international folklo­

rique.

■■Tous les membres de la Confédé­
ration Musicale de France qui dé­
sirent assister aux travaux de Tas- 
semblée générale seront les bien­
venus.

>À
Dimanche 1“ mai : Concours de 

musique ;
7 h. 30, réunion des membres 

du jury et des commissaires Hôtel 
de Ville, salle des réunions ;

8 h. 30, épreuves du concours 
des Sociétés musicales (emplace­
ment désigné à chaque commis­
saire.» ;

11 11., Centralisation des résul-

PROGRAMME
Vendredi 15 mai : Chambre de 

Commerce, cours Gambetta : 13 h.. 
réunion du bureau confédéral ; 
19 h., réunion des commissaires 
des salles de concours.

Samedi 16 mai : Chambre de 
Commerce, cours Gambetta; 8 h. 30 
assemblée générale nationale de

Théâtre A

(Suite page 2)

ASSOCIATIONS 
NON DECLAREES

MINISTERE DES 

AFFAIRES 

CULTURELLES
Avis de concours

Aptitude à présenter 
un recours pour excès de pouvoir 

Los associations, mémo non décla­
rées peuvent sc prévaloir d'une exis­
tence légale : si. en application des 
articles H et 6 de la loi du 1er juillet 
ÎP0I, les associations non déclarées 
n'ont pas la capacité d’ester eu Jus- 

pou r y défendre des droits pa­
trimoniaux, l’absence de la déclaration 
ne fait pas obstacle à ec que, par la 
voie du recours pour excès de pou­
voir, toutes les associations légale­
ment constituées aient qualité pour 
contester la légalité des actes admi­
nistratifs faisant grief aux intérêts 
qu’elles ont pour mission de défendre 
(C. d’Etat. Assemblée. :$ 1 oct. 1969. 
Syndicat de défense des canaux de 
la Durance).

C □ 53G

LA PROMOTION DE LA MUSIQUE SYMPHONIQUE

F.) a été attribué à M. Alain 
Bancquart, né â Dieppe en 1934. 
Premier Prix de musique de cham­
bre au Conservatoire de Paris en 
1956. premier prix d'alto en 1954, 
il a travaille la composition avec 
Darius Milhaud et. Louis Baguer.

Alain Bancquart est actuelle­
ment instrumentiste â l'orchestre 
national de l'ORTF. Il a écrit no­
tamment «Passages» créé au Fes­
tival de Strasbourg en 1967, « Pa­
limpsestes », pour 22 instrumentis­
tes. créé en 1969 par l'orchestre de 
Radio Lille, « Ecorees II ». pour 
violon, clarinette, cor et piano, 
créé au Festival d'Avignon en 
1967 « Ecorces III ». pour trio â 
cordes, créé â la Biennale de Pa­
ris en 1969, «Thrène», pour trio 
à cordes, créé au Festival d’Avi­
gnon en 1968. «Possibles», pour 
violon, clarinette et piano, créé à 
la Société Nationale de Musique 
en 1968.

Le jury comprenait notamment 
MM. Tony Aubin, Georges Auric, 
Olivier Mcssiaen. membres de 
l’Institut, MM. Marius Constant, 
Henri Dutilleux, Raymond Gal- 
lois-Montbrun. André Jolivet. Mau­
rice Ohana, Henri Poussigue.

La société des Auteurs, Compo­
siteurs et Editeurs de Musique 
fSACEMi vient de décerner, dans 
le cadre de son action en faveur 
de la musique symphonique, ses 
deux prix annuels devant distin­
guer un jeune musicien et l’encou­
rager à poursuivée 6on œuvre.

Le Grand Prix de ja Promotion 
Symphonique (10.000 F.) a été at­
tribué à M. Michel Zbar, né à 
Clermont-Ferrand en 1942. Elève 
au Conservatoire de Paris, il y 
a obtenu les premiers prix d'har­
monie iP. Revois, fugue et contre­
point (Y. Desportes), composition 
<T. Aubin) et analyse musicale 
(O. Messiaen).

Lauréat du Prix Lili Boulanger 
en 1965 Michel Zbar a écrit no­
tamment «Tropismes» pour violon 
et orchestre créé par l'orchestre 
Philharmonique de la radio en oc­
tobre 1969. «Xenia II» qui sera 

-créé au prochain festival de Royan 
par Ars Nova, et «Incandescen­
ces », commande de l'Etat. Qui se­
ra interprétée pour la 1ère fois 
en 1970 par l’orchestre Lamoureux.

Le Grand Prix de la Musique 
Symphonique de Chambre (7.000

!«V

Pour l’obtention du certificat 
cl’Aptitude aux fonctions de direc­
teurs et de professeurs des écoles 
de Musique contrôlées par l’Etat.

Un concours en vue de l’obten­
tion du certificat d’aptitude aux 
fonction de directeurs et de pro­
fesseurs des écoles de Musique 
contrôlées par l’Etat est prévu du­
rant le deuxième semestre 1970 
pour les postes de directeurs er, 
professeurs des disciplines suivan­
tes ;
piano, violon, alto, violoncelle, 
contrebasse, flûte, hautbois, clari­
nette, basson, saxophone, cor, 
trompette, trombone, percussion, 
chant art lyrique, méthodes acti­
ves, solfège spécialisé, orgue, dan­
se. guitare, harpe, histoire musi­
cale. musique de chambre spécia­
lisée. écriture, pédagogie.

Conditions d'admission ;
Peuvent être admis à concourir 

les candidats réunissant les condi­
tions suivantes :

1) Etre âgé de 21 ans au moins 
le 1er janvier 1970 ;

2) posséder la nationalité fran­
çaise depuis cinq a«is au moins, 
sauf si la naturalisation a été 
prononcée au titre de l'article 64 
du code de la nationalité fran­
çaise.

3) être en position régulière au 
regard des lois sur le recrutement 
de l'Armée.

4) Jouir de leurs droits civiques 
et être de bonne moralité.

La clôture des inscriptions est 
fixée au 15 juin 1970.

Les demandes de renseignements 
et d'inscription ù ce concours doi­
vent être adressées à la Direction 
du Théâtre, de la Musique et des 
Lettres, Service de la Musique, de 
l’Art Lyrique et de la Danse, Bu­
reau de l’Enseignement Musical, 
section doet concours centralises, 
53, rue Saint-Dominique Paris- 
VHème (Tél. 551 55 89 poste 317).

ÉVOCATIONS
AFRICAINES

Disons que ce concert fut d’un 
bout à l’autre une joie de haute 
qualité et que nous ne devons pas 
nous borner à applaudir mais en­
courager l’effort de ceux qui, avec 
Georges Fossier, seg collaborateurs, 
d'autres formations, veulent que 
la Musique remplisse sa mission 
de paix et d’amour en la servant 
avec un talent digne de tous élo­
ges.

Une œuvre importante d’André 
PETIOT

(Concert Orchestre Symphonique 
de la RATP) du 24 janvier 1970

Lorsque Georges FOSSIER mon­
te au pupitre devant une Salle 
Gaveau comble où la belle jeu­
nesse voisine sympathiquement 
avec ses aînés, lorsque le meme 
chef obtient les premières har­
monies devant une estrade com­
ble où des musiciens jeunes voi­
sinent svmpathiquement avec leurs 
aînés, on oublie le mot AMATEUR 
dans le sens qu'il a pris parfois 
pour retrouver sa véritable signi­
fication : AIMER. Ces artistes 
'insistons sur ces mots), c es ta­
lentueux instrumentistes, ce chef 
sobre de gestes qui aboutissent à 
leur précise signification et qui, 
depuis si longtemps accomplit une 
œuvre magnifique, apportent, en 
nos temps troublés, un précieux 
réconfort.

NOS STAGES 1970
Personnellement, nous aurions 

aimé voir l'œuvre de notre ami 
André PETIOT terminer le pro­
gramme mais sans doute que des 
raisons inconnues voulaient qu'une 
ouverture l'achève comme l’a fait 
remarquer l'excellent et spirituel 
présentateur Monsieur VARIN. 
Certes, ce n’est pas la première 
fois.

fait aux examens de stage de 
3ème année ;
b) les titulaires d’un prix d'Ex­
cellence CMF ;
c) dans la limite des places dis­
ponibles, les directeurs expérimen­
tés et instrumentistes confirmés 
Français et étrangers présentés 
par leur Fédération.
N.B. — Les cours et conférences 
de ce stage international sont as­
surés exclusivement en langue 
çalse.

Le programme du stage sera 
adressé aux stagiaires qui en fe­
ront la demande.
ÏI) Stage national — Coure d’anl- 

(Sulte page 6)

Organisés par la CMF sous le pa­
tronage et le contrôle du secréta­
riat d'Etat â la Jeunesse et aux 
Sporis.
MACON ; voir journal etc Mars 70. 
Stage National et international : 
B OULOU RI S-SUR-MER (Var) Du 
12 au 25 juillet 1970 inclus, 50 
placés maximum pour les 2 sta­
ges dont 10 pour le stage interna­
tional. Prix d’hébergement et ac­
tivités : 160 F. par stagiaire. Age 
minimum 1S ans dam Vannée 1970 
— Niveau musical c*igé 
I Stage inter national -- stage de 
perfectionnement des directeurs et 
animateurs de sociétés musicales ; 
a) par les candidats ayant salis-

Ii est bon de parler d’André 
PETIOT, homme exemplaire qui 
impose le respect non seulement 
par un âge qu’il fait oublier sur 
un visage toujours souriant, mais 
aussi par son courage devant l’a- 
üroce séparation qu’il vient de

La encore, hors de notre pro­
pos - habituel « Coin des Jeunes » 
nous constatons combien les Fran­
çais peuvent, être musiciens. (Suite page 3)
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J-Jet expressif. 3 - Do forme rondo : le ro- L. Van BEETHOVENDe Bruhns — un do ses élèves : deux
préludes et fugues de meme tonalité,. fraln en est pétillant, les couplets au­

dacieusement modulants).qu'on distinguo donc en les désignant
respectivement ainsi : « le petit ». plein Plus connuo, la Sonate pour violon et (Suite de la 1ère pagej

piano, en la majeur de Franck (1886) estde fougue, et ■ lo grand ». où, au tor­
il est en tout cas bon de rap-en outre plus signifiante. Le romantismercntlcl prélude, fait suite une fugue assez

• Osanna ». 5 • Agnus Del, avec lumineuxVOIX et INSTRUMENTS peler comment Beethoven fut exac­
tement informe par son fidèle ami

a passé, et certain « modernisme » (har-libro dans laquelle on noto In fantaislo• Lux eetema »). montes) point déjà. L'œuvro est mono-des divertissements.
+ BRUCKNER: MOTETS La réallsotlon offre bien des garanties Ries, le grand virtuose, de l'étran­

glement de la République par Na­
poléon Empereur. Les termes en 
sont rapportés dans le livre do J-- 
G. Prod'homme les Symphonies de 
Beethoven «page 82) : «J'ai vu 
moi-meme, ainsi que plusieurs de 
me3 amis intimes, cette symphonie 
écrite en partition sur la table : 
tout en haut de la feuille de ti­
tre était écrit ce nom : Bnonaparte 
et, tout en bas : Ludwig- van Bee­
thoven. Je fus le premier à appor­
ter à Beethoven la nouvelle que 
Bonaparte s'etait déclaré empe­
reur. Là-dessus il entra en colère 
et s’écria : « Ce n’est donc rien 
qu’un homme ordinaire. Mainte­
nant il va fouler aux pieds tous 
les droits des hommes, il ne son­
gera plus qu’à son ambition : il 
voudra s'élever au-dessus de tous 
les autres et deviendra un tyran». 
Il alla vers la table, saisit la feuille 
du titre, la déchira en entier et la 
jeta à terre. La première page fut 
écrite à nouveau et alors la sym­
phonie reçut pour la première fols 
son titre : Sinfonia eroica ». Bien 
d’autres musicologues nous ont ins­
truit?; de cette scène entre autres 
Romain RoUcnvi

llthlquc. encore que stratifiées. Tout a étéégalement disciple doDe Lübeckr ' d'authentlchô : on a utilisé ou recons- dlt sur elle : nous ne voulons rienBuxtchudo : un grandiose préludo et fu-On sait combien profond était lo sens
tihié les instruments d’époque ; on les 
a confiés à des spécialistes : on a dis­
tribué les partitions de sopranl et d’alto 
à des enfants, La justesse de cos der­
niers est assez satisfaisante surtout 
pour lo premier soprano) ; par ailleurs 
la beauté vocale 'et, déjà, le sens mu- 
slcal.font plaisir. Ces jeunes solistes 
des « Wiener Sangerknaben ■ se tirent 
honorablement, et souvent merveilleuse­
ment. d'une taclio longue et pénible pour 
eux. Quant aux deux basses — Von Eg- 
mond et Villiscch 
nisent par le style, tout en se différen­
ciant par le timbre.

ajouter.
(1 - Thème principal mettable ; poix

et tendresse. 2 
lyrique aussi. 3 - En récit libre. 4 - Sur 
merveilleux thème candide, on canon).

Lo sonate de Rejcha permet surtout de 
juger la planiste Françoise Parrot : sa 
technique, sa musicalité, sa consclonco. 
prêchent en sa faveur (peut être l’Ins­
trument utilisé est-il trop sonore, trop 
puissant pour l’œuvre).

Celle de Franck permet, elle, de Juger 
lo violonlsto M. Chauveton. Il la com­
prend et traduit avec une sensibilité raf­
finée. y apportant aussi une fougue gé­
néreuse. d’ailleurs fort bien secondé 
par sa coéquipière.

Captation équlllbiéo ; reproduction 
blo usinage très soigné. (8).

guc en mi majeur.
Do Bdhm onlin — autre précurseur do 

Bach, qui, lui. subit i'influencé française : 
un attrayant prélude et fuguo en ut.

J. Costa, présente dos exécutions cons­
ciencieuses sur un Instrument aux sono­
rités ravissantes : l’orguo de Saint-Jean- 
de-Lunebourg.

Claire, la gravure est on outre sélec­
tive. Notice : un peu sur les composi­
teurs ; rien sur les œuvres, ni sur l’or­
gue. Photo de couverture intéressante 
(mais qu’est-ce ?) (5).

religieux de Brucknor, d’ailleurs orien­
té vers une conception très « mariale ».

Les motets que nous entendons, sincè­
res et fervents, traduisent dans l'ensem­
ble une sérénité confiante. Très beaux, 
souvent même sublimes, ils font regret­
ter que l’œuvre religieux de Bmcknor 
ne soit pas plus connu en France. Tien­
drait-on là la partie la plus valable do 
sa oroduciion, celle où il a mis lo plus 
de son cœur ?..

Etablissons un classement. Les motets 
suivants sont à quatre voi.. a cappella : 
les rcma.-quablcs Graduale ■ Locus iste » 
et * C.irlstus factus est pro nobis ». 
ainsi que l’admirable Hymnus • Vcxilla 
regis - dans le pode phrygien.

Le irais • Ave Maria » ot l’extraordi­
naire Graduaio • Os Justl ». dans lo mo­
de lydien, sont respectivement à sept et 
à Kit voix.

> Plus passionné, plus

■}::
l ; •
:
:■

leurs voix s'harmo-

-|- SCHUBERT: PIANO 
A QUATRE MAINS

: :
Disposition stéréo efficaeo. Balance sa­

tisfaisante entre les masses vocale et 
Instrumentale. Abondante et compétcnto 
notice illustrée en allemand ; très in­
suffisant complément en français. (3)

à- •Le Divertissement à la hongroiso en 
soi mineur opus 54 pour piano à quatre 
mains fut écrit en Hongrie", pendant une 
période de bonheur relatif (1024).

Une grande œuvre, en vérité, qui est 
d'inspiration indiscutablement folklorique. 
Remarquons : trois parties seulement, car 
l’habituel mouvement lent mélodique 
central est exclu de cetto fantaisie plu­
tôt animée.

(1 — Andante

nsi-,, •

+ MARTINU
Deux motets pour ténor solo, chœur 

à quatre voix et orgue: l'antiphon « To- 
ta pulchra es Maria » et l'AIIeluia • Vlr- 
ga Jcsso ». L'influonco directe du gré­
gorien y est perceptible, ainsi que dans 
le suivant : le Graduale « Ecco saccr- 
dos «. Mais, alors que les précédents 
étaient intimistes, celui-ci. pour chœur 
à sept voix, trois trombones et orgue, 
est majestueux • et grandiose.

Enlin le Psaume 150, hymne d'action 
do grâces, jéudatif et éclatant, qui s'a­
dresse aux soprano solo, chœur mixte 
et grand orchestre, trahit "l'influence wa- 
gnérionne.

Los chœurs do la Radio bavaroise, qui 
recherchent la pureté et pratiquent la 
ferveur, constituent un ensemble riche 
et infiniment nuancé. Le grand chef d’or- 
chcstre E. Jochum s’affirme chef do 
chœur attentif, souple, inspiré. La cé­
lèbre Maria Stndcr dispose d’un soprano 

.clair et puissant.
Donc, un très beau disque. Assoz bon. 

l'enregistrement retransmet des sonorités 
vocales splendides, mais de façon un 
peu massive. Reproduction des textes la­
tins avec leur traduction ; niais aucune 
notico. (1)

-f UN CONCERT WOLF Le Quatuor « 1942 » pour piano et cor­
des (Il date de cette année-là) fut ré­
digé en Amérique. Los cordes sont lo 

de l’œuvre ; le piano leur apporte

Enregistrement réalisé en public, au 
cours d’un concert consacré à dos 
œuvres instrumentales (premier disque) 
et vocales (second disque) de Hugo Wolf, 
donné à Vienne en 1963.

Premier disque. — D’abord la Sérénado 
italienne pour petit orchestre. Nos lec­
teurs la connaissent, c'est l'arrangement 
de la sérénado pour quatuor à cordes, 
elle est gracieuse, souriante, spirituelle.

L’Orchostre symphonique viennois, se­
crète un tissu léger, pour In donner avec 
finesse et élégance.

Mois voici Penthcsilea, poème srnpho- 
nique pour grand orchestre, œuvre de 
|eunc3se. ot la seule qu'écrira Jamais le 
compositeur pour cetto formation (1883 
à 85). Il s'inspire d'un argument évoquant 
les combats de Penthesiiée ot d’Achille 
(pour les details, voir la notice). Cet 
ouvrage inconnu, d’uno durée totale de 
25 minutes, s'appuie sur une conception 
très romantique et recueille pariollement 
l'héritage de Liszt. Soulignons la noblesse 
dos thèmes.

K cœur
une pulsation vitale.

Trois mouvements concis (1 
mlcr thème doit son visage ou rythme 
obstiné qui lo façonne : le deuxième, 
moins Important, apporte la possibilité de 
quelques respirations lyriques bienvenues. 
2 - Adagio consacré principalement aux 
cordes, qui lissent une polyphonie assez 
serrée cl méditative ; mais, dans l'épi­
sode central, le clavier intervient pour 
iriser leur jeu. qui reprend ensuite seul 

ou début, encore plus beau. 3. -

Le pre-La deuxième idée, 
on la croirait volontiers échappée d’un 

Marche caractéristique.cymbalum. 2. 
avec délicieux trio en majeur. 3. — Al­
legretto dont lo thème principal est très 
proche du troisième » Moment musical »; 
mal3 Ie3 autres également sont dansants 
ot possèdent le goût du terroir. Ce fi­
nale comporte de furtifs et magnifiques 
éclalrcmcnts en majeur).

Lo divertissement est joué 
« Hammcrflügcl ■ : moins d'homogénéité, 
mois plus de charme que notre piano.

On conçoit évidemment qu'il no suffit 
pas de réunir deux bons artistes pour 
obtenir un bon duo I Ici, toutes les con­
ditions sont requises, car J. Demus ot 
P. Badure-Skoda sont excellents, connais­
sent le style adéquat, ont la même 
conception de cette musique, et s’enten­
dent parfaitement. Interprétation, donc 
très musicale (peut-être pas assez exhaus­
tive?).

La prise de son. simple et discrète, 
est couronnée par une reproduction fi­
dèle et Intime. Notice (elle affirme que 
l’œuvre est plutôt tzigane que hongroise).

Napoléon 1er a fait dans l’His­
toire la preuve indiscutable non 
seulement de son génie militaire 
mais aussi do qualités extraordinai­
res d’organisateur et d’administra­
teur. Néanmoins, quand on fait im­
partialement le bilan de son règne, 
il faut bien admettre que, sans 
douter de la sincérité de ses actes, 
ceux-ci n’ont été en définitive que 
les fruits amers d'une irrésistible 
mégalomanie fatalement maléfique, 
tant pour la France que pour l’Eu­
rope. Ce qui est sûr, c’est que Na­
poléon a été, dans l’histoire du 
XIX0 siècle et la première en date, 
la frappante personnification d'un 
« panracisme » pernicieux généra­
teur de futurs conflits internatio­
naux. En l’espèce, il s’agissait d.u 
pangallicisme, la suprématie de la 
France, rêve obsessionnel de l’Em­
pereur qui s'écroula avec lui. N’in­
sistons pas sur ce qu'ont donné par 
la suite et par contagion des pré­
tentions hégémoniques aussi de- 
testables: panslavisme blanc ou rou­
ge, pangermanisme, panbritannis- 
me, panaméricanisme, panislamis­
me et maintenant le pansinoïsme 
qui ng se gêne pas pour se dé çla- ; . 
xer pr êt à entrer en lice des qu.il 
le faudra. Charmantes perspecti­
ves ! Bellone ne risque Pas de man-

•:*

i
sur un comme

Beaucoup plus détendu que le numéro 1 
et lo commencement du .-numéro 2, mè- 

lorsqu’ll s'anime, il y a beaucoup 
de fraîcheur dans ce final).

Les membres du « Groupe Instrumental 
do Paris » offrent une exécution objecti­
ve avant tout. Mais leur traitement du 
mouvement lent s’impose autant par la 
tension qu’ils savent nouer ot dénouer, 
que par le sérieux avec lequel Ils figno­
lent sonorité et phrasé. Le jeu du pia­
niste — Laforge — est très fluide (en­
tendre ses soll du troisième mouvement).

Plus connu, très important, le Quin­
tette numéro 2 pour piano et cordes (1944, 
Amérique également) est euphorique.

(1 - La vie y est lumière : la lumière 
y est vie. 2 - Comme si l’on passait 
à l’ombre pour so reposer, mais tout 
en regardant jouer les palpitations de la 

Scintillant interrnè-

me

» Entrée des Amazones dans 
Troie » : animé, brillant, coloré. 2 - • Le 
rêve de Penthosilea » : douceur, éleva- 

• Combats, passions, anéantis­
sement • : ce mouvement 
vcloppé : 3/5 à lui seul 
au précédent. II commence par un long 
épisode de caractère épique, où l’orches­
tre se déchaîne. Avec l’apaisement mon­
te un thème généreux et tendre, chargé 
en chromatismes (on pense à Tristan) 
qui s’anime ardemment Episode très dra­
matique. correspondant certainement au 
deuxième combat. Soudain tout sombre 
vers le néant : tes cordes déplorent, les 
bois plaignent, la harpe console).

Toujours sous la baguette de O. Ger- 
des. la même phalange campe le premier 
tableau avec beaucoup de pondération, li­
bère le second avec poésie, puis so mon­
tre dons le troisième, fidèle aux aléas 
successifs de l’action décrite.

Deuxième disque.

(1

tion. 3+ LE PETIT LIVRE 
D'ANNA-MAGDALENA

le plus dé­
s'enchaîne

(6).Avec ce « Notenbiichlcin », que tous 
les jeunes pianistes connaissent bien, 
nous avons l’impression - de pénétrer 
dans la vio familiale des Bach, chaude 
et intime. Et cela, on ne peut lo faire 
sans émotion.

Commencé en 1725, ce recueil fut en 
général tenu par la seconde femme de 
Jean-Sébastien.: on y reconnaît parfois 
.aussi J‘écriture des enfants. Toutes les 
pièces Inscrites ne sont pas de Bach : 
on y trouve quelques anonymes, plusieurs 
morceaux de Karl-Philipp-Emnienucl ; un 
de Couperin, un de StOlzcl.

Nous en tenons Ici presque l’intégrale : 
au total trente-deux titres, que. bien en­
tendu. nous, n’allons pas énumérer. La 
plupart sont des piécettes pour le cla­
vier (polonaise, menuet, marche, rondeau, 
le fameux - Solo per il cembalo ». etc.). 
Il y a quelques morceaux chantes (aire 
d'inspiration religieuse et chorals). Pres­
que tous sont devenus célèbres.

Un bain de fraîche et juvénile beauté.
Les pages Instrumentales sont jouées 

eur clavecin ou sur ciavîcorde : exé­
cutions fort respectueuses (ainsi les cro­
ches conjointes inégales, selon la tra­
dition do l’époque) mais on aucune 
façon ennuyeuses. Edith Matids et T. 
Altmeyer chantent fort bien, et avec la 
plus louable simplicité. Ils sont soutenus 
au clavecin ou nu positif, avec la viole 
de gambe ou le * Violone » Icontrebasso 
6 six cordes). On n’a utilisé que des 
instruments du XVI Même siècle.

Nous sommes très loin de l'interpré­
tation et du climat d’un concert. C’est 
l'intimité du foyer. Ce disque sera pour 
vous comme un ravissant petit bijou, à 
l'éclat discret mais subtil. Réalisation 
technique délicate. Notice très complète.

+ LE VIOLON : WIENAWSKIi.

Henryk Wicnawski, violoniste et com­
positeur (1335-1880) est un peu le Paga- 
nini polonais. Il écrivit des œuvres do 
virtuosité, fort expressives au demeurant.

lumière proche. 3
de en scherzo, dont la précipitation amè- 

trio hésitant qui laisse à son tour 
. . , .. . place 5 la traditionnelle reprise. 4 •

Du beau v.olon romantique sans profon- structure analogue, mais avec pôles
deur réelle toutefois. inversés : à) Intonsa rêverie dépouillée.

Ses deux concert! de violon se trouvent ^cuvante. pui3 Cc finale est couronné 
Ici réunis. Le Concerto n° 1 concédé au unc fulgurantc cadenco du piano,
soliste une partition très demonstra- quj amorce entonnante coda), 
tlvo- ce quintette est encore mieux Inter­

prété. Là. on ne peut guère dépasser...
Au point de vue technique, l’équilibre 

est satisfaisant, la lisibilité totale, l'es-

l'r"
.:"ino un.< •

, &
quer de champions

Beethoven, en son temps, n'avait 
pas la vue courte et il réfléchissait 
souvent, il méditait à la lumière des 
événements et c’est pourquoi il af­
firma toujours avec conviction sa 
foi républicaine. C’est un fait. Il 
croyait sincèrement que la démo­
cratie était seule capable d’assurer 
la paix partout par les trois mots 
magiques : Liberté, Egalité, Fra­
ternité. Hélas ! il 6e trompait, sans 
doute car bien des choses permet­
tent de supposer que nous vivons 
sur une terre d'épreuves inélucta­
bles et que tant qu’il y aura des 
hommes ici-bas. ils trouveront tou­
jours le moyen de se battre pour 
une raison ou pour une autre. Nous 
sommes maintenant au XXème siè­
cle, nous croyons être au fin du 
fin de la civilisation mais la con-

Discrète exposition orchestrale 
du très plastique premier thème, puis, 
après un pont agité, du lyrique second. 
Le soliste aura beau jeu de les exploi­
ter, avec chaleur et brio. Cadence et co­
da brillantes. 2. — • Prcghiera » d’abord 
murmurée par l'orchestre seul,, bien­
tôt adoptée, mezza-voce, avec un respect .. 
religieux, par le violon solo. 3. — Une 
fanfare, puis le soliste entame le refrain 
tout en pirouettes du dansant rondo fi­
nal) .

O. Krysa, jeune et déjà réputé vio­
loniste, conduit d’une main fort assurée 
un archet très • colophane ». Il est heu­
reux que la haute technique dont U peut 
s’enorgueillir n'exclue pas sa grâce na­
tive. Le grand Orchestre de Varsovie s'ex­
prime avec moult élégance.

(l

Il est consacré 
à des lieder avec orchestre, sur des poè­
mes de Goethe ou de Müriko. Dans un 
premier paragraphe, ceux qui sont pour 
baryton.

est clair entre les Instruments etpace
grand autour d'eux. Une notice retrace la 
carrière du compositeur. (9).

Roland CHAILLON
Mignon : la musique est descriptive 

non do la nature évoquée, mais de l'état 
d'âme. Puis trois textes d’inspiration re­
ligieuse. pour lesquels la musique tra­
duit respectivement l'abandon (Prière) 
l’élévation spirituelle (Nouvel amour) le 
repentir sincère (Où trouverai-je la conso­
lation ?) ce dernier avec un commentai­
re orchestral poignant.

' ( 1) D.G.G. 636 552 (33/30)
( 2) VOIX DE SON MAITRE C 063-28 063

(33/30)
( 3) TELEFUNKEN SAWT 9537 (33/30)
( 4) D.G.G. 139 426/7 (33/30)
( 5) CLASSIC 991 036 (33/30)
( 6) OPUS (HARMONIA MUNDI) 7 (33/30) 
( 7) MUZA (IRAMAC) XL 0382 (33/30)
( 8) CHARLIN CL 36 (33/30)
( 9) VOIX DE SON MAITRE C 036-10 293

Les trois lieder du Harpiste exhalent 
romantisme désabusé pour le premier.

le second, révolté pour lo
un

C'est peut-être parce qu’il fut dédié 
à Sarasate que le Concerto n* 2 devint 
plus populaire que (e premier. Il réserve 
au soliste une gamme de difficultés réel­
les et fort variées.

(33/30)amer pour 
troisième. Prométhcc est écrit sur un 
texte goethéen d'une arrogante fierté qui 
lance un audacieux défi à Zcus ; pour ce 
sujet mythologique, 
souffle épique do Penthcsilea. Enlin. Lo 
cavalier do feu, composition saisissante 
et contrastée pour chœur et orchestre, 
se déroule dans un climat légendaire 
cl diabolique, un peu analogue à celui 
du « Chevalier maudit ».

Wolf retrouve le
- futti très coloré. Dès que le 

soliste entre en scène, il s'adjuge et 
conservera (a primauté, parfois pour 
« chanter ». souvent pour éblouir. 2 - 
Romance de facture et de ligne très sim­
ples. 3 - Lo finale, qui prend un dé­
part fulgurant, ost un frénétique « alla 
zingaro »).

Wanda Wilkomlrska, outre jeune et 
brillante violoniste, a déjà attaqué uno 
carrière Internationale. Elle est un maître 
du cantabiic.

Assez bonne réalisation technique. Pas 
de notice en fronçais. (7)

(1

(2) Le timbre du soprano Evelyn Lear, est 
puissant, homogène dans un registre ce­
pendant fort étendu : « plastique vocale » 
impeccable. Cette artiste a unc profonde 
Intelligence dos textes, qu’elle partage 
d’ailleurs avec le baryton T. Stewart, 
dont la voix souple est conduite sans 
défaillance. .

La reproduction ost agréable, dont les 
sonorités sont bien dosées, bien répar­
ties dans l'espace. Présentation en po­
chette double, avec notice complétée par 
Ic3 poèmes et leur traduction (pas tou­
jours excellente). (4).

+ BiSER
Do ce compositeur « baroque • alle­

mand (1644-1704) nous avions présenté 
les • Sonates du Rosaire ». Les œuvres 
analysées aujourd’hui confirment qu’il ai­
mait donner à sa musique religieuse un 
aspect descriptif naïf.

Lo Sonate « Sslnt-Polycarpe », avec sos 
huit trompettes réparties en deux grou­
pes (plus violoncelle, violone et orgue 
pour la basse) rejoint la majesté, l’éclat 
des fanfares vénitiennes.

» Lcutatus cum ». cantate pour deux 
basses (c'est rare) avec quelques cordes, 
fut écrite pour l'office des Vêpres ma­
riales. Huit brèves parties

Autre cantate, évoquant cotte fois ica 
Rois mages, « In fosto trium Rcgium » 
s’adresse à deux sopr-ml, avec deux flû- 

bec. deux haut-bois et continuo. 
Elle so fait pittoresque pour suggérer le 
cortège En six parties, dont la dernière 
est un chorul orné

Mais voici la pièce maîtresse : un 
Roquicm pour cinq chanteurs, chœurs à
cinq voix, cordes. troi3 trombones et 
continuo. Par l’élévation de la pensée, 
la distinction do l’oxprcssion, le raffine­
ment du vocabulaire, il s'agit là d'un 
ouvrage capital pour situer Bibcr au sein 
«le l'histoire (1 - tntroitus. 2
Irao : long ot assez serein. 3 - 
Jésus Chrlstus. avec vocalises sur • Rex 
gloriac ». 4

MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ REJCHA ET FRANCK

Co couplage, étonnant a priori, per­
met un rapprochement intéressant en­
tre le maître ot le disciple, ou du moins 
unc opposition, car les Idéaux ne sont 
pas les mêmes

Rojcha (1770-1836) es un musicien tchè­
que qui participa beaucoup à la vio 
musicale parisienne (après avoir connu 
Haydn et Beethoven). Il fut d'ailleurs na­
turalisé français

Sa Sonate pour pianofortc ot violon, 
en la majeur, qui porto lo numéro d'opus 
02, aurait été écrite h Pari:, vers 1810. 
Elle domeuro fortement attachée au clas­
sicisme Lo clavier Joue encore un rôle 
prépondérant dans lo dialogue, et sa par- 
tio e3t souvent virtuose.

Le thème principal porte en 
soi tu charmant caprice qui présidera 
aux développements, lesquels ne man­
quent pas de vigueur. 2 
vert très méh*njVciïient par lo clavier ; 
le dialogue s'entamo, s’avérant fructueux

INSTRUMENTS
+ L’ECOLE DE BUXTEHUDE

Co disque présente les maîtres baro- 
allemands du Nord avant Bach. Leurque s

conception de l’orgue, décoratlvo mais 
rigoureuse, a fortement influencé ce der­
nier
l’écoulement impétueux et puissant des 
préludes et fugues s'oppose lo déroule­
ment paisible, lumineux et doux dos 
chorals

tes
Une grande Ecole, en vérité. A

De Buxtchudo — Celui auprès duquel 
Bach viendra prendre dos leçons : un 
choral empreint do sérénité • In dulci ju- 
bilo ». ot un majestueux Prélude et fu­
guo en sol mineur ; sur l'autre face deux 

chorals sur des thèmes bien 
• Hcrr Christ, dor elnig Cot­

ti

- Dles 
Domino

autres 
connus :
tes Sohn » et • Nun, kom, dor Melden 
Helland ».

Adagio ou-

! Sanctus, avec triomphal

r

j

6 r
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Beethoven ! » C'était net. dur. mais 
c’était vrai. Pour Beethoven, il 
n'y avait au’une noblesse : celle du 
cœur et de l’esprit. « Cet esprit 
de révolte orgueilleuse — ajoute 
Romain Rolland — ns se hérisse 
pas seulement contre ceux d'une 
autre classe, mais contre ceux de 
sa classe, contre les autres musi­
ciens, contre les maîtres de son 
art, contre les règles... Les règles 
défendent telle succesion d’accords. 
Et moi, je la permets î Ce qu'édic­
te l’enseignement, il refuse d’y croi­
re sur parole. Il ne croit qu’à ce 
qu’il aura lui-même essayé, éprou­
vé. Il ne cédera que sur la leçon 
directe de la vie. Ses deux maîtres 
Albrechtsbergee et SaJieri avouent 
qu’il ne leur doit rien : car 11 n'a 
jamais voulu admettre ce qu’ils 
lui enseignaient, sa dure expérien­
ce lui a tout appris. Il est l’ar­
change rebelle. Gelinek, consterné, 
dit : « En ce jeune homme, il y 
a Satan ». Patience ! La lance de 
Saint Michel en saura faire jaillir 
le Dieu caché. Ce n’est pas un vain 
esprit qui le possède, quand il re­
fuse d’obéir aux raisons d’autori­
té. On trouvait monstrueux, en son 
temps, que ce jeune ho;|me se 
sentit l’égal de Gccthe et de Haen- 
del. Il l'était. S’il sc montre fier 
devant les autres, il ne l’est pas 
devant soi. Parlant de ses défauts 
à Czerny. de son éducation man­
quée, il dit : « Et pourtant, j’avais 
du talent pour la musique.» » 
Quand il sera près de mourir, il 
cliva : « Je commence d’appren­
dre ».

grandiose symphonie héroïque en 
mi bémol ; en 1806, la la quatriè­
me Symphonie en 6i bémol ; en 
1807, cet autre monument qu'est 
la Cinquième Symphonie en ut 
mineur ; en 1808, la Sixième et si 
poétique Symphonie Pastorale, en 
fa. Jusque lù, on le voit. Beetho­
ven créait une symphonie tous les 
deux ans, puis chaque année. No­
tons en passant que le prince Lob- 
kowitz fut l’heureux dédicaça Ire 
des trois grandes symphonies 3, 
5 et 6. Vint l’orage de 1809 qui 
s’abattit en trombe sur Vienne. 
«B n’y eut pourtant point, comme 
le fait remarquer Romain Rolland 
et, comme on eût pu croire, chute 
ou décrue immédiate de sa produc­
tion depuis l’année fatale. Un puis­
sant esprit vit sur ses réserves 
encore assez longtemps après qu’il 
a été frappé au cœur de son ave­
nir. Ce n’est qu’au bout de qucl- 
dues années qu’il prendra conscicn- 

!vÆvJ ce — qui oserait dire : de son 
épuisement ? — alors qu’il appa­
raît aux yeux des hommes le for­
geron géant de la Septième Sym­
phonie. .. Non. ce n’est pas ia 
puissance virils et le génie qui 
accusent, en quoi que ce soit, la 
blessure. Mais sa foi est atteinte, 
ses espoirs, ses raisons de vivre. 
Ses œuvres s’espaceront incroya­
blement, après cette année 1812 
où il a, une dernière fois, touché 
la terre comme Alitée ; leur qua­
lité tombe, a en juger par celles 
qui s’étalent avec fracas, comme 
cette désolante Bataille de Vitto- 
rla, qui marque l’ultime abdication 
où l’on n'eût jamais cru possible 
que s’abaissat le génie déchaîné 
d’un Beethoven, la plus plate des 
productions sur commande... Et 
qu’il ne l’ait pas senti. Qu’il en 
ait fait montre dans tant de 
concerts et d'académies. Qu’il ait 
engagé, à son sujet, un procès fu­
rieux contre Maelz-cl pour lui en 
disputer l'invention... » Tout cela 

, . t est vrai et il aura fallu attendre
pour la publication de ses œuvres jusqu’à 1812 pour assister à réclo-
avec le principal éditeur musical sion de la magnifique Septième
d’Allemagne. Breitkopf und Haer- symphonie en ia Cqu’on a sous-
tel, et ou il caressait de grands titrée la Danse) et Sa soeur, ia si
projets de voyages en Europe, un délicate et charmante Huitième
grand vent d’ouest se leva du fond Symphonie- en fa. C’est surtout en
de l’horizon et il abattit sur l’Au- 1313 que nous allons assister à la
triche la nuée d'orage de Nopo- dépression momentanée, à la cri-
léon. L’empereur d’Autriche, la se qlfa, sUbie Beethoven qui nous
cour, les princes, les archiducs, tels a valu la si décevante Bataille de
des bandes d’oiseaux, tout s’en- villoria que cite Romain Rolland,
fuit. Fuirent avec eux pour ne plus Nous allons examiner les causes
revenir, tous les espoirs et tous de cette- courte éclipse de prestige,
les rêves... Le 11 avril 1809, dans la Napoléon, lui aussi, déclinait peu
nuit de l’Ascension, Beethoven fut à- peu l’Aigle impérial avait déjà
réveillé par le- fracas des canons 
bombardant Vienne ; la tête em­
maillotée pour préserver son ouïe 
malade, il dut s’enfouir au fond 
de sa cave ; autour de son logis, 
les maisons flambaient. La vieille 
Vienne des mécènes et des oiseaux- 
chanteurs expirait. Elle n’a jamais 
revécu ».

Et Romain Rolland brosse le 
tableau de toutes les misères que 
connurent les Viennois bombardés 
et ruinés, misères sûr lesquelles il 
n’est Pas besoin d'insister puisque fmalement la plus glorieuse apo-
dans nos tcmps de civilisation mo- theose qui pouvait couronner son
derne nous avons connu les mêmes, existence terrestre. Trois ails avant
revues et augmentées bien souvent-. de mourir, en 1824, il donna à
Après le violent bombardement de l'humanité sa Messe solennelle en
leur c-ité, les Viennois connurent ré et sa Neuvième Symphonie avec
les dures épreuves de l’occupa- chœurs. N'était-ce pas atteindre
lion. Le 31 mai 1809, les troupes les plus hauts sommets ?
napoléoniennes firent leur entrée Mais étudions un peu ce qui 
triomphale et c’est ce jour-là que s'était passé en cette crise de
le vieux maître Joseph Haydn, 1813...
épuisé déjà par l’âge et- la mala­
die, succomba à œtte suprême 
souffrance. H expira peu d'instants 
après avoir chanté pieusement le 
magnifique thème qu'il avait com­
posé pour* l'adagio de son quatuor 
à coi’des en ut, op. 7G - n° 3. qu'il 
avait dédié à son souverain et à 
sa patrie et Qui porte d’ailleurs 
ce sous-titre : l’Empereur. Les Al­
lemands ont choisi ce thème pour 
en faire plus tard leur « De-ut-sclv 
land über Ailes ». « Beethoven — 
nous dit Romain Rolland — em­
prisonné dans une ville occupée 
par 120.000 soldats français, passa 
de longs mois en pleine misère- 
de corps et d'esprit. Les vivres 
manquaient-. Les ponts du Danube 
étaient brisés. Les communications 
étaient coupées. Les conquérants 
s'abandonnèrent aux excès. Pilla­
ges. dévastations. On évalue- à 140 
millions de florins l’ensemble des 
dommages de guerre. Il fallut payer 
la contribution de 50 millions de 
francs imposée par Napoléon. Em­
prunts forcés de toutes sortes.
Beethoven ne savait comment ac­
quitter son loyer. Il ne gagnait 
plus. Il n’avait plus la force de 
penser. Quand il le put. une fois 
les portes de la ville-prison rou­
vertes et l’occupant éloigné, quand 
il se remit à écrire : « Il semble que 
ce fût plus pour la mort que pour 
l’immortalité lettre du 2 novem­
bre 1801) à Breitkopf). Tous ses 
plans d’avenir étaient détruits. Sa 
pension ne lui fut plus payée 
qu’en partie, et en billets do ban­
que dévalués ».

Cette année 1809 fut donc une 
année terrible dans l’existence de 
Beethoven mais le géant trouva la 
force de- s'ou relever victorieuse­
ment. Jusqu’alors, et depuis 1800,
Beethoven avait pu écrire ses sym­
phonies selon un rythme de pro­
duction remarquablement régulier.
En 1800, c'était la Première Sym­
phonie c-n ut *. en 1802. la deuxiè­
me Symphonie en ré; eu 1804, la

quête de l’astre des nuits, par les 
astronautes, ne doit pas nous faire 
oublier que les hommes sont tou­
jours aussi fous et aussi sauvages, 
on entretient des foyers de guerre 
sur toute la planète terrestre, même 
des guerres religieuses. Depuis la 
création du monde, les hommes 
n’ont pas encore réussi à se met­
tre d’accord sur leur Dieu. Il n’y 
en a pourtant qu'UN qui est le 
même pour tout le monde, mais 
on ne le prie pas de la mémo façon 
et l’on n construit des temples de 
toi tes sortes. Question de mots, 
de rilcs et de signes. Beethoven, 
lui, était vraiment e«, profondé­
ment noyant mais ce vaste esprit 
ne çe contentait pas d'une reli­
gion de patenôtres et la raison 
cartésienne était à la base de sa 
foi. Ecoutons ce que nous dit Ro­
main Rolland : « Dieu n'est pas 
dans sa bouche une image littérai­
re. Quand on parle de Beethoven, 
i[ faut parler de Dieu : Dieu. lui 
est la première, la plus réelle des 
réalités. Nous le verrons tout au 
long de ses pensées. Il peut le trai­
ter en égal, ou en maître. Il peut 
le regarder comme un compagnon 
de sa vie, qu’il rudoie, comme un 
tyran qu’il maudit Cl), comme un 
morceau du Moi, ou comme un ru­
de ami, un père à la main dure, 
qui bene castlgat... (le fils de Jo­
hann van Beethoven a expérimenté 
enfant, la valeur du procédé). Mais 
quel que soit celui qui tient tête à 
Beethoven, celui-là lui tient tête, 
à. toute heure de la journée : il 
est de la maison, et il loge avec 
lui : il ne s’absente jamais. Les 
autres amis passent. Lui seul est 
toujours lù. Et Beethoven le presse 
de ses plaintes, de ses reproches, 
de ses questions. Le monologue in­
térieur est constamment, à deux. 
Vous trouverez partout, et dès les 
premières œuvres, ces dialogues de 
a'âme. des deux âmes en une, ma­
riées et opposées, discutant, batail­
lant. corps à corps enlacées sait- 
on si pour la guerre ou pour l’em­
brassement ?.. Mais l’une est la 
voix du Maître. Personne ne s’y 
méprend ».
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Romain Rolland a parlé d'ar­
change un peu plus haut à propos 
de Beethoven. Voilà une promotion 
qui dépasse telle de «surhomme». 
Elle peu paraître sans doute ex­
cessive mais elle est en tout cas 
pins justement belle que celle de 
Titan qui, en réalité, ne donne 
qu’une fausse idée de ce qu’elle 
signifie. Qu'est-ce qu’un Titan dans 
la Fable, dons la Mythologie ? 
C’est l'un clés géante qui ont vou­
lu escalader le ciel olympien en 
échafaudant des montagnes : Os- 
su et Pélion. Mal leur en prit puis­
que Zeus. irrité par leur orgueil­
leux projet, les précipita tous à 
terre après les avoir foudroyés. Bee­
thoven est un géant de la musi­
que, c’est indéniable, mais il n'a 
jamais’été un vaincu, il n’a jamais 
encouru un châtiment céleste, il ré­
gne an contraire Plus victorieuse­
ment que jamais, encore en no­
tre siècle, au faite de sa gloire. 
L’épithète de «Titan de la Musi­
que» est donc absolument falla­
cieuse. Puisque, dans la présente 
étude sur Beethoven et son épo­
que, nous avons été amené à par­
ler de Napoléon, voilà précisément 
un personnage illustre, colossal, lui 
aussi, mais qui pourrait à juste 
titre représenter un « Titan de 
l’Histoire ». Voyons donc si Romain 
Rolland n'était pas mieux inspi­
ré quand il osait voir un archange 
de la Musique en Beethoven ? La 
musique est une religion, comme 
l’a si bien expliqué et f lit sentir 
le poète Camille Mauclair dans 
son admirable livre «la Religion de 
la Musique ». Il n’y a nul blasphè­
me à employer des expressions 
célestes dans un domaine aussi 
élevé èt Je n'ai pas hésité, pour 
ma part, à qualifie#.* le divin Mo­
zart d'Ange au sourire dans l’une 
de mes anciennes chroniques. Mais 
si l’on croît vraiment que ces ex­
pressions angéliques ou archangé- 
liqucs sont trop élevées pour être 
appliquées à des hommes, gi grands 
qu’ils soient, nous aurions à notre 
disposition un autre terme qui, 
étymologiquement, serait un su­
perlatif parfaitement convenable, 
c'est le mot Mage (Mugis) qui si- 
gnitie « Grand » ou « Très grand » 
et qui. en tout, cas, vaut mieux 
que le péjoratif Titan, ce géant 
abattu qui ne peut représenter un 
Beethoven toujours resnlandissant.

cupait beaucoup et il m’en parlait 
souvent. Au milieu de sa mauvai­
se humeur, je voyais qu’il admirait 

élévation d’un point de départ 
si inférieur ; ses idées démocrati­
ques en étaient flattées. U me dit 
un jour : « Si je vais à Paris, 
serai-je obligé d’aller saluer votre 
empereur? » Je lui assurai que 
non, à moins qu'il ne soit deman­
dé. «Et pensez-vous qu’il me de­
mandera?» «Je n'en douterais 
pas s’il savait ce que vous valez *, 
mais vous avez vu par Cherubini 
qu’il s’entend peu à la musique». 
Cette question me fit penser que, 
malgré ses opinions, il eût été flat­
té d’être distingué par Napoléon ».

Nous pouvons dire, je crois qu'il 
valait mieux à tous égards que 
cette entrevue entre ces deux gi­
gantesques personnages ne se soit 
jamais produite car on pouvait 
tout imaginer et tout craindre. En­
tre ces deux grands hommes, si 
opposés Par leurs idées et tous 
deux si orgueilleux, une scène ter­
rible pouvait éclater soudainement 
comme une bombe à la suite d'un 
simple mot de l'un qui aurait dé­
plu à l'autre.

Mais si Napoléon et Beethoven 
ne se trouvèrent jamais face à 
face — et ce fut heureux — il est 
exact que le jeune frère de l'Em­
pereur, Jérôme, roi de Westphalie, 
fit un jour de 1808 ouvertement 
des avances à Beethoven, en vue 
de lui confier à Cassel le poste 
de son maître de chapelle parti­
culier, poste de très haut rang. 
11 faut bien voir dans celte offre 
■une preuve que la famille de l’Em­
pereur aurait été flattée de son 
côté, de s'attacher un maître d'une 
valeur aussi prestigieuse que celle 
d'un Beethoven ; c’eût été un hon­
neur non seulement pour elle mais 
aussi pour l’Empereur. Le roi Jé­
rôme ordonna à son maître de cha­
pelle Johann-Friedrich Reichardt 
d’aller lui-même à Vienne pour of­
frir sa succession à Beethoven mais 
ce fut un échec complet. En dépit 
des conditions magnifiques qui lui 
étaient faites, l’illustre auteur de 
la Symphonie Héroïque opposa un 
refus pur et simple. Il refusa de 
sç laisser acheter par le clan de 
l’Empereur des Français.

C’est ici qu’il faut signaler à 
quel point les admirateurs et pro­
tecteurs viennois de Beethoven se 
dévouèrent et firent tout ce qui 
était en leur pouvoir pour retenir 
à Vienne leur grand îmisicien en 
lui ôtant toute tentation de les 
quitter au cas où des offres allé­
chantes lui parviendraient d’ail­
leurs. La démarche du roi Jérôme 
les avait sérieusement inquiétés 
et ils redoutaient précisément d'au­
tres tentatives venaîit d’ailleurs. 
Us assurèrent donc à Beethoven 
un contrat magnifique. Hélas ! leur 
illustre maître ne devait pas pro­
fiter longtemps de cette générosi­
té. Ecoutons plutôt Romain Rol­
land : «A l'heure même où Bee­
thoven voyait sa situation et son 
libre travail assurés pour la vie 
par une généreuse Constitution 
musicale (comme il la nommait), 
signée le 1er mars 1809 par les 
jeunes princes Kinsky. Rodolphe. 
l’Archiduc et par Lobkowitz qui lui 
attribuait une pension annuelle à 
vie de 4.000 florins, payable même 
en cas de maladie et d'arrêt de tra­
vail, — à l’heure pù il s’entendait

son
Ce n’est évidemment pas là de 

la prière à la façon de tout le mon­
de. Beethoven ne se privait pas de 
prendre avec les pieuses formules 
et les rites des licences aussi osées 
que celles qu'il se permettait avec 
les régies les plus strictes de la 
musique de son temps. Seul comp­
tait l’esprit et non la lettre. Il sen­
tait en lui le génie que Dieu lui 
avait donné et il ne pouvait vrai­
ment P^s s'en empêcher pas plus 
oue le lion ne peut ignorer la ter­
rible force naturelle qui l’anime. 
Qui pourrait le lui reprocher ? Et 
puisque Dieu lui avait fait ce don, 
c'est avec Lui qu’il osait en discu­
ter et au besoin Lui en deman­
der compte. Dans son douloureux 
•testament de Hciîigenstadt. en 1802, 
quand il éprouva le martyre d’être 
condamné à. la surdité après avoir 
senti précisément que le génie de 
la musique, don du Seigneur, ha­
bitait en lui, il pria, certes, mats 
non sans avoir exhale sa juste ré­
volte ses plaintes. «Beethoven 
est terrassé — nous dit Romain 
Rolland — jamais cri de désespoir 
plus déchirant ne sortit de la poi­
trine d'un, homme que cette lettre 
testamentaire (qui ne fut jamais 
envoyée). Il mesure 2a taire. Mais 
c'est* connu© le Titan de la Fable, 
wour se relever, d’un bond, avec 
une force décuplée... « Non, je ne 
le supporterai pas!...') Sur de 
telles natures, l’excès de la douleur 
détermine la réaction salutaire. La 
force croit avec l’ennemi qui l’as­
saille, Et quand l'homme, abattu 
se retrouve sur ses pieds, il n est 
plus un homme seul :J1_ est l’ar­
mée en marche de l’Héroïque ».

L'agonie de Heiiigenstadt — rap­
pelle Romain Rolland — est d'oc­
tobre. «Mais, ajoute-t-il, dès no­
vembre ses lettres le montrent re­
pris à la vie, presque allègre, avec 
ses rudes coups de boutoir, son 
humeur de sanglier. » Beethoven, 
nous l’avons vu, portait en lui 
a'orgueil de son génie. Cet orgueil 
n’est point une vanité blamàble. Il 
nous heurte seulement parfois par­
er.- que le génie en soi est une force 
phénoménale, surnaturelle qui nous 
parait trop grande simplement par­
ce ouo nous sommes trop petits. 
Ce que Beethoven pensait, il fal­
lait toujours qu’il s’en libérât ou­
vertement et immédiatement dans 
ses paroles. C’était à prendre ou u 
laisser et il faut bien reconnaître 
que, pour ses interlocuteurs, sa 
franchise n’était pas toujours 
agréable. Ardent, républicain, il 
tenait à ce que l'on connût bien 

idées une fols pour toutes et 
il ne se gênait pas pour dire sans 
fard aux aristocrates ce qu’il pen­
sait de.s titres nobiliaires et des 
couronnes. Il 1© disait même à 
ceux d’entre eux qui l’aimaient et 
admiraient son génie, à ceux qui 
étaient s«s protecteurs et ses mécè­
nes. Il eut un jour envers le prin­
ce Lichnowsky, son bienfaiteur, 
dés paroles violentes, d’après ce 
qu’a rapporté le Dr Weiser, mé­
decin du prince, et ce qu’a repro­
duit Romain Rolland « Prince 
Ce que vous êtes, vous l’êtes par 
le hasard de la naissance ; ce que 
■je suis, je le suis par moi. Des 
princes, il y en a et H y c*1 aura 
encore des milliers, fl n’y a qu’un

i

J
du plomb dans l'aile depuis son 
survol des sierras et des plaines 
espagnoles et il allait trouver sa 
chute final© d’abord dans les step­
pes de la Moscovie puis dans la 
campagne de France. Mais patien­
ce ! Beethoven, lui, s’il a connu 
pendant quelque temps, un fléchis­
sement dans la qualité de quel­
ques-unes de ses œuvres populari­
sées par le Congrès de Vienne réor­
ganisant î'Europe après la chute 
définitive de Napoléon, a connu

■À
'

(A suivre). 
André PETIOT.

(1) « Bien souvent, j’ai maudit le 
Créateur >> (Lettre à Wegeler 
1801).

I
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Évocations
africaines jil est, assez curieux do constater 

que, malgré la cruelle désillusion — 
et disons meme Je dégoût — que 
lui avait causé le reniement de 
Bonaparte à l’égard de la Républi­
que, Beethoven avait été fort im­
pressionné par l'ampleur des fui; 
gurants succès militaires de celui 
qui était maintenant Napoléon 1er. 
Il pressentait que cela ne durerait 
pas, il souhaitait sincèrement sa 
chute mais il n'en était pas moins 
vrai que cette prodigieuse ascen­
sion lui en imposait. Elle avait 
tant de grandeur qu’elle le hantait 
et l’épouvantait. Beethoven détes­
tait maintenant Napoléon du fond 
de son cœur mais il se sentait en 
même temps attiré vers cette fan­
tastique toute-puissance, si provi­
soire qu'elle dût être. Lisons 
lernent ce qui est relaté dans le 
livre de J.-G. Prod’homme (page 
82). L’original est déposé à la Bi­
bliothèque Nationale (Baron de 

— Notices et autogra­
phes. Ms. fr./12.756. F* 188). Il 
-'agit d’une notice inédite du ba­
ron de Trémont qui raconte que, 
étant à Vienne en qualité d'atta­
ché au Conseil d'Etat chargé d’une 
mission auprès de l’empereur, en 
1809, il vit souvent Beethoven et lui 
témoigna une affection particuliè­
re. Il l'avait même invité h faire 
avec lui un voyage à Paris. Voici 
donc ce qu'écrivit ce baron de Tré­
mont :

'i

(suite de la page 1) 
subir. Admircexs aussi le courage 
de ses opinions qu’il défend avec 
tant de délicatesse, de constance 
et d’érudition. Grâce à sa nature 
de haute classe, nous pouvons lire 
en ce journal des articles qui fu­
rent. une révélation, tels que «Sons 
et Couleurs», «Le Chant des 
bres», d'autres nous montrent sa 
nature poétique, tels que «L’Ange 
au sourire », «La Musique et la 
Mer » et nous pourrions ainsi fai­
re une longue liste.

En ce samedi, nous avons re­
trouvé tout ce que nous venons 
d’exprimer dans une partition im­
portante qui se trouvait placée là 
où, en général, on Joue une œuvre 
dest inée à « dégeler » l'assistanco. 
Le climat de notre pluvieuse ca­
pitale fut bien vite transporté aux 
pays ensoleillés par les EVOCA­
TIONS AFRICAINES.

« Il manque les images des 
films », me disait l’auteur ému 
par l’ovation qui lui fut faite. 
Point n'émit besoin de cela car 
sa musique nous les suggère, rap­
pelant la définition de Debussy : 
«la musique, c'est du rêve dont 

écarte le voile ».
Sachons que cette partition aux 

aspects variés dont l'intérêt est 
constant est une Suite- tirée de 
musiques destinées à des films

nom-

seu-ses

Trémont.
S

on

«La grandeur de Napoléon l’oc-
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raentée par tant de deuils, le jeu­
ne homme ne devait pas tarder 
à causer des inquiétude*? à ses tu­
teurs. Son oncle choisit la mer 
pour lui redonner chaque année 
un peu plus de santé. La Mer du 
Nord, sur les côtes Belges était 
bien enjôleuse pour une ftme pré­
disposée à son appel. Plus il volt 
l'insistance de ses vagues, plus il 
est pénétré par son parfum, plus 
il est tenté par ce premier amour.
Il a quinze ans, l’âge de... Non, 
pas de Juliette mais d'entrer à 
Stanislas.

Elève de René Doumic, il de­
vient condisciple d’Edmond Ros­
tand passe le baccalauréat, entre 
à l’Ecole Navale avec le a° 16 sur 
six cents concurrents !

Conjointement à l’appel de la 
mer, Paris avait affirmé celui 
d’Euterpe grâce à l’oncle vigilant 
qui favorisa des sorties à l'Opéra, 
à la Salle Favart où le jeune hom­
me fut conquis par l’immortel chef 
d’œuvre de Bizet : Carmen chan­
tée à ce moment par la célèbre 
Galli-Marié. A côté d’autres chefs 
d’œuvre lyriques, Stoltz, l'organis­
te de Saint-Ambroise, lui fait ou­
blier les fantaisies douteuses de 
son enfance en lui confiant les 
sonates de Mozart et Beethoven. 
Bien que bouleversé par la Septiè­
me de Beethoven, il n’oublie pas 
6a tâche quotidienne et se consa­
cre à son premier amour.

Le <4Borda», ancré à Brest, 
était un antique voilier sur le­
quel le marin-musicien connut les 
exercices dans la haute mâture, 
dans les embarcations, la rude 
discipline du corps et de l’esprit. 
L’enseignement des mathémati­
ques, dans lequel il excella, de­
vait rester pour lui un attrait 
quotidien. Madame Roussel disait 
que « son cher Albert » commen­
çait ses journées par une ou deux 
heures de mathématiques.

Sur ce «Borda», la sévère dis- 
du sentiment» (disait-on) des fan- cipline comportait des détentes
taisies sur les opéras en vogue et que l'aspirant décrit : « —Il fallait
des morceaux de genre, sur le travailler fervie. Notre grande dû- 
piano familial. traction était la danse car. des

Mais, en 1880, ce grand’pôre l'école nous nous entraînions à
meurt l’orphelin est confié à bnller plus tard dans les Cours
son oncle qui avait épousé la étrangères. Nous avions un mé-
sœur de Louise Roussel. Cette chant piano sur lequel fai joué
seconde maman, voyant persister pendant deux ans Fumée de ciga^
les dispositions du jeune garçon. rettes, polka. C'était alors le seul
le confia à Mademoiselle Deere* tribut que je payais à la musique
me. organiste de l'église Notre- et ce n’est Que plus tard, à Toulon,
Dame, à Tourcoing. Il ne tarda que je jouai Sigurd pour distraire
pas à l’émerveiller. mes camarades ».

Certains gestes d’enfants ne L’aspirant de seconde classe ga- 
sont pas à dédaigner, même quand gne ùai échelon au cours d'une
on les regarde avec l'air amusé campagne sur la frégate-école
et protecteur du « supérieur en « Iphigénie ». Les dix mois de
âge ». Certains désirs d’enfants vovages, de découvertes, de reves

rluct îon* ri'A’-thur Hoérée auteur nc fi0nt P°int des caprices. Sou- réalisés enrichissent J'artiste devenons-nous du peut Joseph vingt ans mais un séjour sur lo
rEtiHcS? Riederv aui avec^Frat- Haydn, blotti près de l'aire et cuirassé g Dévastation » l’oblige a
î l?nou§?‘ du maître imitant avec des morceaux de bois se refaire une santé en Tunisie.
« tfln? ^nh-ibuéP â la mémoire du le* gestes clu violoneux qui venait En avril 1892. la «Melpomene»,Luw Cmu<iripn 1 mémoire ciu & la mais0n faire répéter les can- dernière frégate française, lui per-
ceieore musicien... tiques du chantre-charron, son pè- met de connaître Madere. les Ga-

En cette province du Nord, bien re... Ce n’était qu’un jeu! Albert naries, les Açores. «.Rien de plus
peu favorisée par le tourisme, Roussel, seul dans son coin du charmant que le doux bercement
mais dont la vocation industrieuse jardin, dirigeant un orchestre mia- du navire légèrement incliné sous
suscita certainement un besoin ginaire tandis qu’il chantait, joues la brise. Rien de plus délicieux
d’élévation vers les sommets de gonflées, la partie des instruments que d’aspirer la fraîcheur saline
l’art, on peut relever des noms à vent de son rêve symphonique... de l’Océan, étendu dans la grand-
célèbres tels que les poètes Albert Albert Roussel, vivant les aven- hune sous la magnificence d'un
SAMAIN Marceline DESBOR- tures de ses héros trouvés dans hunier bien gonflé». (A.R.)
IDES-VALMORE. le sculpteur Jules Verne, c’était aussi un jeu sur «Melpomene». il y avait 
Jean - Baptiste CARPEAUX. le d’enfant! En effet, il «naviguait» Un piano et un aumônier... Tout
peintre et graveur Antoine WAT- appuyé à une fenêtre manœu- ce qu’il fallait, avec les camara-
TEAU et bien d’autres. On devait vrant l’espagnolette, son gouver- des, pour organiser des messes en
ajouter à cette tradition de raffi- nail. sur le vaisseau composé d’un musique,
nement, de sensibilité et de puis- cercle de chaises... Jeux d'enfants,

Albert-Charles-Paul-Marie jeux d’un enfant «pas comme les 
ROUSSEL. «Un musicien, un pen- autres» qui allait se trouver de-
seur un homme» selon Charles vant un choix. Mais quelle serait
KOÈCHLIN ; « Un homme modes- sa première destinée ?
te, simple clîffls K>n comporLement, Etre sensible et qui deVait le
Feux “"‘plein d? délicate » se- ^stev,. victime d’une enfance tour- 
Ion André AMELLER. Tenté par 
une abondante documentation et 
mon admiration personnelle, je 
voudrais encore ajouter cette des­
cription prise dans le catalogue 
déjà cité : «Mince. ayant le vi­
sage ascétique d’un chevalier espa- 
gnol, Albert Roussel posait sur 
les gens et sur les choses le regard 
perçant de scs yeux gris et vifs, 
regard d'une malicieuse clair­
voyance. D'une totale simplicité, 
il impressionnait à force de tact, 
de goût et de mesure. Une: poli­
tesse exquise était sa meilleure 
défense contre les entreprises des 
importuns. Arec ses amis il se 
montrait le compagnon le plus 
spirituel et le plus dévoué. La gé­
nérosité foncière de son caractère 
s’exerçait discrètement à toute oc­
casion. Il cait toutes choses 
ardent et passionné... Tout dans 

existence ne fut qu’ordre, 
beau té, mesure. »

D'après M. Roussel -Deï on tai- 
ne, maire de Tourcoing, (grand’ 
père du compositeur qu’il inscrivit 
sur ses registres d’Etat-Civil le 
5 avril 1869). historien de sa ville, 
le nom de Roussel (rosaire) avait 
une origine Wallonne. Il est assez 
surprenant d'apprendre que la 
mère du musicien portait avant 
son mariage, sans aucune parenté 
avec sa future famille, le nom 
de Louise Roussel. Elle perdit son 
mari prénommé aussi Albert de 
bonne heure et n’eut le temps, 
avant de quitter ce monde a son 
tour, que d'enseigner à son fils 
les rudiments du solfège. Recueilli 
p a- le grand’pôrp fort absorbe 
par sa charge administrative, l’en­
fant se consolait en jouant «avec

que trop abandonné et nous avons 
eu l'occasion de mettra en cause 
la responsabilité de pseudo-chân- 
teurs ou cantatrices dans ce silen-

eéîèbres de Léon POIRIER. Le 
premier film sonore de ce cinéaste 
avait pour titre : CAÏN, aventure 
des mers exotiques dont l’action 
ae passe à Nossi-Bé, film qui fut ce qui règne sur d’innombrables 
présenté eti 1931 sur l’écran de chefs-d’œuvre nommés MELO- 
l’Olympia. L’autre film, réalisé au DIES. En ce samedi soir. Santa 
cours de l’expédition Citroën Cen- PAVAN, merveilleux baryton qui 
tre-Afrique. s'appelle LA CROI• possède la technique italienne (U 
SIERE NOIRE. Sa présentation est de la Scala de Milan), comé- 
de gala eut lieu à l'Opéra, le 2 dicn de premier plan, a montré 
mars 1926 devant le Président do que la voix humaine ainsi menée 
la République Gaston Doumerguc. reste le plus bel instrument de 
puis il fut présenté aux souverains la Création (quand on sait s’en 
belges au Théâtre de la Monnaie servir). A côté de Georges Fossier, 
de Bruxelles, aux souverains espa- il fut le Maître de Chapelle de 
gnols à l’Ambassade de France Cimacosa, déchaînant une salve 
à Madrid et à l’Angusteo de Rome, d’applaudissements par sa façcci 
La musique avec chœurs et or- de mimer et d’interpréter cette 
chestre qui en. commentait les pièce pleine de verve et d’humour. 
Images était titrée Suite Congo- Ce double aspect de l’artiste dé­
lais/* dont deux extraits figurent valt s'accomplir aussi dans l’Eli- 
dans les «Evocations». xir d’Amour de Donizetti.

En 1931, le Commissariat Génê-
ral des Fête* à l’Exposition Colo- £ JESS^S?1lw3îwit€iDiale avait organisé un grand Con- particulièrement brillante et reus-
cours de composition dont les œu- sJ?‘h
vres primées devaient être exécu- JÆ?
tées dans le cadre de cette magni-
tique reconstitution des pays tro- C mïr, ? ltî2nnicaiiv <ui Bols de Vincennps connue où se manifeste la vervepicaux au bois ae vmeennes. de celui qui fit Le Barbier de Sé­

ville et qui. sans ordinateur, peut 
encore, à l’âge atomique, réussir 
à communiquer mie joie saine et 
sans prétention à ceux qui vien­
nent dans une salle de concert 
pour recevoir les bienfaits de la 
musique sans qu’il soit nécessaire 
de «se donner tant de mal à re­
constituer le bruit», ainsi que le 
disait un jour à la T.V. un illus­
tre violoncelliste...

Tous les artistes furent réunis 
a la fin du ccaicert dans mie ova­
tion légitimement méritée et- notre 
cher ami André Petiot trouvait 
une fols de plus l’occasion de res­
sentir. avec celle qui lui fut té­
moignée directement, que «la mu­
sique est une amitié».
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Le Jury, présidé par Gabriel 
PIERNE, entouré de Maurice RA­
VEL. Paul DURAS, Henri RA- 
BAUD. D. E. INGHELBRECHT, 
Albert WOLFF retint l’œuvre que 
nous venons d’entendre. Sous la 
baguette du grand Piemé. elle fut 
donnée en première audition par 
l’Association des Concerts Colonne 
avec un très grand succès. Re­
jouée en 1959, par l’Orchestre de 
la R.A.T.P. sous la direction de 
Georges Fossier, nous souhaitons 
vivement qu’une Association pari­
sienne ou d’ailleurs, qu’un orches­
tre de rO-R.T.F. ou qu'une firme 
de disques n’attendent pas dix 
ans avant de faire réentendre ou 
graver ces pages si bien venues 
dont l’harmonisation et la somp­
tueuse orchestration sont dignes 
de nos plus grands maîtres.

Jouées sans interruption, les dif­
férentes parties se distinguent par 
leur atmosphère particulière. La 
Forêt mystérieuse précède La Ra- 
vinala d’arbre à eau du voyageur). 
La Berceuse du petit éléphant, 
jouée par le viôlôn-solo, avec une 
sonorité et mie musicalité qu’il 
fallait souligner, a son histoire. 
Le thème en fut noté par Léon 
Poirier au cours de la Croisière 
Noire à la ferme d’Api (Congo 
Belge). L’éléphanteau capturé ee 
débat, furieusement entre quatre 
pieux Pour l’apaiser jusqu'au som­
meil. les cornacs avaient recours 
à ce chant qui ne manquait pas 
son but. Lors de la création aux 
Concerts Colonne, c’est le célèbre 
chanteur canadien Raoul JOBIN, 
de l'Opéra, qui interpréta cette 
douce mélopée Les autres parties 
sont : Le Grand Lac, Les Naïades 
noires Le Génie du Feu, Les Ba- 
bakotbs (Lémuriens sacrés), La 
Danse de la Gan’za, bacchanale, 
danse orgiaque et rituelle de la 
circoncision des éphèbes, saltation 
fantastique qui s’exaspère « jus­
qu’à ce que les danseurs et musi­
ciens, ivres de tam-tam. de bière 
de mil et d’épuisement, tombent 
d'anéantissement et de sommeil ».

Cette œuvre sonne admirable­
ment. Elle demande un effectif 
symphonique complet, notamment 
dans la dernière partie une per­
mission bien fournie et efficace. 
Georges Fossier et ses musiciens 
ont su rendre toutes les couleurs 
de cette difficile partition. Ils ont 
triomphé des rythmes complexes 
de la Gan’za en lui donnant son 
•irrésistible signification dans l'al­
ternance des moments calmes et 
du paroxysme sans cesse grandis­
sant Nous voudrions nommer tous 
les solistes dont les sonorités ra­
vissantes trouvaient souvent roc- 
cardon de Se manifester.

Le Concerto en Mi mineur, pour 
piano et orchestre, de Frédéric 
Chopin, faisait suite à cette com­
position Nathalie WAYSER en 
était la soliste. Cette jeune fille 
possède une technique enviable, 
des doigts sûrs, ses sonorités ne 
manquent pas de chaleur parfois, 
elle possède l'œuvre et la joue 
avec aisance. Nous avons laissé 
passer les premières pages 
souhaitant l’atmosphère qui con­
vient car le trac pouvait être res­
ponsable d’une réticence dans le 
discours musical. Cependant, nous 
n’avons pas ressenti l’émotion at­
tendue. A la fin du second mouve­
ment, nous en étions oncore pri­
vés. Le final, s’il manquait un peu 
de mordant dans le rythme, fut le 

•meilleur moment. Nathalie Way- 
ser a peut-être voulu éviter de se 
laisser aller à un romantisme exa­
géré et, cîe ce fait, nous a privés 
de ce que les années de médita­
tion vont lui apporter car elle mé­
ritait cette réserve faite, le très 
beau succès qu’elle recueillit et 
Qui doit l’encourager à reconsi­
dérer cette partition si connue en 
lui donnant une interprétation 
plus chaleureuse sans pour cela 
commettre l’excès redoutable qui 
pourrait autant la compromette 
dans l’autre sens. . .

La seconde partie comportait 
deux œuvres lyriques.

Souvent, dans un autre « coin » 
de ce journal, nous avons l’occa­
sion de déplorer la désaffection 
du public pour un genre de musi-
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LE COIN DES JEUNES
de ses fidèles (et sans doute rares) 
auditeurs jusqu’à la fin de ces 
matinées. Qui à cette heure ma- 
tutinale pouvait entendre ces ma­
gnifiques propos, cette musique en­
core si lointaine pour beaucoup 
de nos compatriotes ? Le même 
soir, on « passait » une de ces 
œuvres pour «grands Initiés» 
qui fit dire à un de mes élèves 
« votre poste doit être mal ré­
glé» (!!!) N’aurait-on pas pu 
réserver quelques soirées (avant 
23 heures) pour les belles pro-

« Les Français n'ont point de 
musique et n’en peuvent avoir».

ROUSSEL
ROUSSEL, marin favorisé 
Entrelaçant l’ancre à la lyre,
Les moussons et les alizés 
Servent le gré de ton navire.
D'avoir jusqu’au Coromandel 
Vogué de mouillage en mouillage 
L’odeur des lointains archipels 
Reste à flotter dans son sillage.
Si, de périples fatigué,
Il remonte nos estuaires
Et que l'heure vient de carguer
Sa voilure sur la rivière,
S’il glisse au- milieu des jardins, 
Parmi la campagne de France, 
Toujours la lampe d'Aladln 
A son beaupré scintille et danse,
Et froissant l’eau comme un ruban, 
Un cortège le suit dans l’Oise 
De tritons coiffés dc turbans 
Et de néréides chinoises.

.'
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Hommage à Albert Roussel, 
écrit par René CHALUPT. le 5 
avril 1925, pour le soixantenaire 
de sa naissance.

Ce poème se trouve à la page 5 
d’un admirable catalogue (malheu­
reusement anonyme) que m’avait 
offert Madame Roussel à la der­
nière visite que je lui fis avant 
sa mort.

Le présent article, auquel m’obli­
ge la suite logique de cette chro­
nique en faveur de la musique 
française, que le hasard faillit 
amener pour le centenaire de la 
naissance d’Albert ROUSSEL, ne 
doit pas faire oublier celui qui 
parut en ce journal ( n° 221 - 
mars 1969 ) sous la signature de 
l’éminent Directeur du Conserva­
toire de Dijon, le maître André 
AMELLER. Il mP sera difficile 
de ne point répéter ici certains 
points essentiels de l'important et 
pertinent hommage, venu souli­
gner le centenaire, qui est cer­
tainement resté présent on la mé­
moire dos fidèles lecteurs de nos 
pages. A treize mois de distance, 
certains rappels inévitables ne se­
ront pas inutiles afin que l’année- 
Bec-thoven n’efface pas l'ami 6e- 
Roussel...

Avons-nous, en cette période, 
donné l'importance qu’il méritait 
au très grand parmi les plus 
grands musiciens français ? On 
a fait «quelque chose» comme 
l’on porte chaque année le chry­
santhème du souvenir au cimetiè­
re... Bien des programmes ont été 
donnés à mon insu mais pourquoi 
faut-il que je sois arrivé un jour 
« sur » France-Musique à l'heure 
où les ménagères font leurs cour­
ses, où les enfants sont à l’école 
et les travailleurs dans leurs ru­
ches ? A ce moment une voix 
très douce, animée par la foi et 
l’amitié parlait d'un compositeur. 
Arrivé au cours de l’émission, j’ai 
bien vite compris qu’il s’agissait 
de Roussel et qu’une seule per­
sonne pouvait parler ainsi de 
l’ami disparu : Arthur HOEREE. 
C’était bien lui et je devins l’un

«Ce fut tout à fai/ édifiant. 
Les apprentis timoniers, presque 
des enfants s'érigèrent en maî­
trise sous la direction d’un maître- 
timonier, un grand sec à favoris

r sance
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Suite page 6
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à cette occasion, TRANSATOUR propose un voyage en 
Allemagne pour les sociétés de musique.
Programme sur demande à

en

AT O Uson
,

PARIS-Bème34, rue de Lisbonne

l’agence officielle de la Confédération Musicale de France 

Egalement : voyages en Corse, Italie, Hollande et dans 
les provinces françaises.

b
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DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS O EN R E S’ADRESSER

ÜCONGRES

Congréb «Tété do la Confédération Musicale de France 
et Concours de Musique.

Congrès Technique Fédéral.
Congrès d'été de la C. M. F. et Concours de Musique.

CONCOURS

Mfil Pentecôte 1970 / TARSES (Hautes-Pyrénées)
ni 16 et t7 mal 1970

ffl 27 septembre 1970 
ffi Pentecôte |971.

7. -

Secrétariat d\t Congrès et Concours Ecole Na­
tionale de Musique de Tarbes 19. Cours 

Gambetta

M. Rolande. 5. rue Charles-Plasse. St-Forw (Rhône). 
M. Thlrault - Directeur du Conservatoire de 

Musique de LAON (Aisne).

22ème Concours de chant scolaire organisé par l’Association des Chorales M. Rodolphe PflimJin, 1. rue du Col-du-Llnge. 
«Alsace. Mulhouse (Haxit-Rhln)

Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Nationale 
». ,?e Musique de Tarbes. 19. Cours Gambetta. 
M. Marcel Laugner. président de l’Harmonie Chorale 

1858 2. avenue de la Liberté 67 - 8elcstat. 
M. Lucien Benoist. 31. cité des Grands Prés, à 

Romorantin (41).
M, Pierre Jacquict. président. 11, rue Neuve. 

Florange (Moselle).
M. Dessoudes, avenue Fréres-Hurtaud Cabourg

. m
LYON (Rhône) 
LAON (Aisne),

-•
-.,9
i

| 23 avril 1970

Pentecôte i97n 
16 et 17 mal 1970

MULHOUSE (Haut-Rhin)

:
TARBES (Hautes-Pyrénéee) 
SELE3TAT (Bas-Rhin >

Concours mternatlonaL

Concours national et international de chant choral. 
Concours national de musique.

Concours fédéral et festival de musique.

Concours International de Musique.

6 et 7 Juin 1970 
7 juin 1970; - ROMORANTIN (Loir-et-Cher) '.«i

FLORANGE (Moselle) 
CABOURG (Calvados).

21 juin 1970 
U Juin 1970.

' • '. -'M

CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.)28 juin 1970 Concours international de musique. Toutes sociétés, toutes divisions,

FESTIVALS
M* £?aVdc 20. rue Doctcur-Mauchamp.Chalon-sur-Saone (71).

.. i MARANGE-SILVANGE (Moselle) Festival de musique
3 mai 1970 ST-CYR-AU-MONT-DOR (Rhône)
7 mai 1070 

Ascension 
10 mat 197o

10 mal 197o

10 mai 1970

10 mai 1070

17 mai 1970 
Pentecôte 
17 et 18 mai 1970

17 et 18 mai i97o

24 mai 1970

24 mai 1970

24 mal 1970

ü 1970 
24 mai 1970 
24 mal 1970 
fl mai 1970 
31 mal 1970 
31 mai 1970

31 mai 1970

31 mal 1970

■JÂ3 mai 1070
M. René Hoffmann, 133. rue de la RéPubUque.

Marange-Silvange.
M. le Président de la Fanfare.
M. Etienne Porchel. président de la Fanfare . 69 • 

Qulncicux.
M. Merille. 74 Cité Bel-Air. Montceau-les-Mi* 

nea (71).
Mlle Danièle Matclla, 41, rue d'Aurelle Roche-la- 

Moliére (42).
M. Paul Caillcbourdin 160. route de VUlemonble. 

93 • Bondy 
\ Bar Mathieu & Pichcy.Mérîgnac (33)

•Festival du Groupement de L:morcst.
Festival de musique de l'Union des Sociétés Musicales du Canton de 

Neu v Ule-sur-Saône
Festival ** congrès do la Fédération musicale de Saône-et-Loire.

Festival Folklorique et Musical, organisé par le groupe « SYRENA ».

Festival de Musique organisé en l’honneur du 20ème Anniversaire 
de la Société e ETOILE BROYENNE »
Festival B. et B.F., organisé par la batterie-fanfare « Quand Même » de 

Pichey-Mérlgnac.
Festival de musique - Jumelage avec Geisenhelm - Participation de deux 

sociétés musicales allemandes.
175ème anniversaire de l’Harmonie municipale.
Festival de musique

Grand festival régional de musique organisé à l’occasion du 44ème anni­
versaire de la Société musicale «La Gaieté Oironnalse ».

Festival de musique.
Festival de chant.

Festival de la Fédération des Bords de l'Ain.
Festival du Groupement Rhino et Tambouze.
Festival organisé par la Fanfare municipale.
Festival de musique
Congrès .et Festival départemental de l'Ain.
Festival de musique

Festival international de musique.

Festival de Bîvtterie-FVmfarc h l’occasion du 90ême anniversaire de la 
Société

Festival
Congrès fédéral.
Festival de musique - Congrès fédéral du Sud-Est.
Festival international de musique (C.I.S.P.M.) - Attribution de «La Lyre 

d’Or de Vichy ». réservé aux harmonies d’honneur, d’excellence ou de 
supérieure A Une société par nation désignée par Fédération Nationale.
Festival Groupement Saim-Genis-Laval.
Assemblée générale et Festival du Val-d’Azergues.

Festival Départemental de Musique.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de musique organisé par l'Etoile de Rochefort,

Festival de musique.

Festival de musique.
Festival Régional.

54ême Festival de la Fédération musicale des Vosges.
Festival avec épreuves de classement.

Festival Groupement Selnt-Symphorien-d’Ozon.
Festival départemental de Savoie.
Festival de musique.
Festival cantonal

Festival de musique.
Festival organisé par l’Amicale Saujonnalse.
Festival de Musique.
Festival Fédéral.
Festival de lo Fanfare Municipale.

:• i
QUINCIEÜX (Rhône)
TOUR NU S (Saône-et-Loire)

ROCHE-LA-MOLIERE (Loire)

BROYES (Marne)

MERIGNAC (Gironde)

CHAU VIGNY (Vienne)

COUTANCES (Manche)

CORN Y-SU R-MOSELLE Moselle)

CHATEAU - D'OIRON (D.-Sôvres)

L'HOUMEAU (Charente-Maritime)
SOUCHT «Moselle)

PONT-D’AIN (Ain)
ST-JUST-LA-PENDUE (Rhône) 
BANNES (Marne)
MACLAS (Loire)
ST-RAMBERT-cn-BUGEY (Rhône) 
ALGRANGE (Moselle)

BOUZONVILLE (Moselle)

ST-LAURENT-SUR-SAONE ( Ain )

1

M. Guy Lacclle, président de l'Harmonie • 86 * 
Chau Vigny.

Comité du Festival 6 bis rue Tourville, Cou- 
tances (50).

M. René Godi'rin Prés. 17. rue de la Moselle 
Corny-sur*Moselle.

M. Max Moreau, directeur de musique d’Oiron 
79 - Oiron

M. Lucien Fetsthauer, 132. rue Principale, Soucht 
(Moselle).

M. Mallet. 133 rue Vautwn, Lyon (VI«) (Rhône).
M le Président de la Fanfare.
M Renon Henri. Président.
M Llmonne maire, 42
M. Mallet. 133 rue Vaubnn, Lyon (Vio) (Rhône).
M. Camille Michel secrétaire en mairie. Algrange 

(Moselle).
M. Jean-Marie Georgin, 23. rue Claude-Debussy. 

Bouzonville (57).
M. le président des Sauveteurs de Saint-Laurent- 

stir-Saône (Ain).

M. Fromentm. 7. place de Jamnc, Ruffcc (16).
M. Camille Mercier, au Trépied. Mortcau (Doubs).
M. Combler, président à Val-les-Balns - 07.
Confédération Musicale de Franco 121 rue La 

Fayette • Paris X°.
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M1431 mai 1970 „£££££ c ha renie)

î t ? fêis m--
6 et 7 juin 1970 VICHY (Ailler)
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PIERRE-BENITE (Rhône) 
PONTCHARRA-SUR-TURDINE 

'(Rhône)
VILLE RS-COTTERETS (Aisne) 
FAMECK (Moselle)

ROCHEFORT-SÜR-MER
(Charente-Maritime)
CHARLIEU (Loire)
LA FE RRIERE-EN-P A RTHE N A Y 

(Deux-Sèvres)
AUDINCOURT (Doubs)

SAINT-D1E (Vosges) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS 

(Rhône)
CORBAS (Rhône)
UGINE (Savoie)
LAGNIEU (Ain)
NOU ANS-LE S-FONTAINES 

(Indre-et-Loire)
BLANZAC (Charentei 
SAUJON * Charente-Maritime) 
BASSE-H AM (Morale)
HERY (Yonne)
LIGNY-EN-BARROIS (Meuse) 
LYON V’IIlo (Rhône) 
SARRE-UNION (Bas-Rhin)

7 Juin 1970 
7. juin 1970

7 juin 1970 
7 juin 1970

7 Juin 1970

7 juin 1970 
7 juin 1970

13 et 14 juin 1970

13 et 14 . Juin 1970 
14. juin 1970

14 Juin 1970 
14 juin 1970 
14 juin 1970

14 juin 1970 
14 Juin 1970 
14 Juin 1970 
H Juin 1970 
14 juin 1970 
14 juin 1970
20 et 21 juin Î97Û

21 Juin 1970

M. Ollugnon. Président de la Fanfare.
M. le Président de la Fanfare.

M. PIchelin, secrétaire général Liesse 02 - Tél 83. 
Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flan­

dre. Famcck (57).
M. Gérard Mathô Président-Directeur de la société

M. François Verchere. Mairie. 42 - Charllcu.
M. Pousse, chef de musique des « Amis Réunis » - 

La Ferrière (79).
M. Albert Cordler, 102, route d'Audlncourt, A 

Montbéliard (Doubs).
M. Vogh, Ecole do Musique, Saint-Dié (Vosges). 
M. Collen Casino de Charbonnières.

M. Desserand. A Salnt-Sympliorien-d’Ozon.
M. Adam, Président à Moutiers (Savoie).
M Thermct. à Lagnicu (Ain).
M. E. Monod.

M. Bouvier, rue Bigot, à Blanzac.
M. Paul Bureau. Maire, et Président de la Société 
M. G. SPANIER. 2 bis. rue du Fort Basse-Ham. 
M. Balle, A Hcry (89).
M. J. Thiel, chef de musique, à Llgny-en-Barrols.

M. A. Vettard. Président. 53. Bld des Etats-Unis 
(Lyon vnio).

M. A. Koessler Président.
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Festival Franco-Suisse, de l'U. D. du Rhône et de l’Union des Sociétés 
musicales de Lyon.

Grand Festival de musique organisé A l'occasion du l4ômo anniversaire 
de in Société Philaimonique de Sarre-union. Défilé avec majorettes, 
Sociétés de Musique et chars.

Festival concours départemental réservé aux Sociétés de la Fédération. 
Festival départemental du Rhône.

•;:

L’ILE-BOUCHARD (Indre-et-Loire) 
LYON (Rhône)

MEZERIAT (Ain)
COGNY (Rhône)
CHAMBON (Charente-Maritime) 
AGDE (Hérault)

COUSANCES-aux-FORGES
(Meuse)

WOIPPY (Moselle) 
FOURAS-LES-BAINS (Ch.-Marit.) 
ARFEU ILLES < Allie r )

21 Juin 1970 
.21 Juin 1970

21 juin 1970 
21 juin 1970 
21 Juin 1970 
21 luiil 1970

2l tuin 1970

21 Juin 1970

28 Juin l97o
28 juin l97o

M. Dorizon. 4. rue Gricouvt. Tours (37). 
Secrétariat de la Fédération. 284. rue Vendôme 

(Lyon IIIo).
M. S. Drugnet. Président, à Mezcriat (Ain).
M. Gagnepain. à Arncs (Rhône).
M. Samson. Directeur de l’Harmonie.
M. Antoine Garcia 1-2. rue Venuste. Agde (34)

M Marcel MA DR Président - 6. rue du Moulin 
à Cousa nces-aux-Forges (55)
M René Thiriet, vice-président 8. rue Général- 

Gibon. Woippy (57)
M. Giraud. Président 1er adjoint au Maire.
M. Nebout Marcel Président de l'Union Musicale 

Arfeuillcs,

M. Jacquy Barreau, La Roudry, Tabanac (Gironde).

Mme R. Consi, secrétaire. 52, rue de Gaulle. 
Hettangc-Grande (57).

M. E. Schott. président 12. rue de la Liberté. 
Haute-Yutz (57)

M. Fernand Nousse. président, route do Sicrck 
Koenigsmacker-Metrîch (57).

M. Ch. Fassaguin «Les Cèdres» avenue du Parc 
Thonon (Haute-Savoie).

Avant-Garde Saint-Jean en mairie.

M. Josoph Krupp. 15, rue du Parc-Distroff (Mo­
selle).

M. Thébaud. Directeur cîe la Société.
M Coudurk-r.
M. A. Guillnin.
M. R. Rninbault.
M. H. Legendre.
M. P. Bruncau.

M. P. Chainlron.

M. Gérard Gâcher 25. Grande-Rue. Garche pat 
Thlonville (57)

M. lo Comte de C'habannes, h Odona.; (Rhône). 
Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord)

». .■

Festival des Dombes.
Festival du groupement musical Bcnujolats-Villefranche.
Festival de musique organisé par l'Harmonie Chambonnaise.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de Musique organisé par « l'Etoile de Cousances ».

Festival de musique 40éme anniversaire de la Fête des Fraises.
Festival de musique organisé par « La Lyre Fourasine ».
Festival de musique organisé à l’occasion du cinquantenaire de l’Union 

- Musicale (patronage de (a FMC).

Festival de Batteries et Batteries-Fanfares, organisé par l'Amicale Tourmaise 
et l’Union des Batteries-Fanfares do la FSMSO.

Festival international de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de ta Fédération du Cliablals.
Festival de musique

Festival de musique. Société Musicale Union.

Festival de musique organisé par l'Harmonie et la Batterie-Fanfare. 
Festival de la Fédération du Faucigny.
Festival cantonal.
Festival cantonal.
Festival cantonal.
Festival cantonal.

Festival cantonal.

Festival de musique.

Festival du grouiwmont des o
4ème Festival international de musique, placé sous le patronage de ïa 

Fédération des musiques du Nord ét du Pas-de-Calais;

Festival réservé aux sociétés de lTlc de-R6.

Festival internai louai de musique.

5

28 Juin 1970 
28 Juin 1970 
28 Juin 1970 
•28 juin 1970 
28 juin 1970 
4-5 Juillet 1970 

. 5 juillet 1970

LE TOURNE (Gironde)

HETTANGE-GRANDE (Moselle)
HAUTE-YUTZ ( Moselle)

METR1CH (Moselle)

BONS (Haute-Savoie)

FAREBERSVILLEE (Moselle)

DISTROFF (Moselle)

SURGERES ( Charente-Maritime ) 
S A LL A NC H ES (Haute-Savoie»
FR A NOUE IL (Indre-et-Loire) 
MONTHODON (Indre-et-Loire) 
MOSNES ( Indre-et-Loire ) 
ST-NICOLAS-DE-BOURGUEIL 

( Indre-et-Loire) 
NEUILLE-l.E-LJERRE 

(Indre-et-Loire)
GARCHK (Moselle)

ODENAS (Rhône) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

-•

5
V

\ 5 juillet 1970 
5 juillet 1970 
5 Juillet 1970 

12 juillet J 970 
12 juillet 1970 
19 juillet 1970

19 juillet 1970

19 Juillet 1970

26 Juillet 1970 
2 aoftt 1970

LA NOUE SAINTE-MARIE-DE-RE 
(Charente-Maritime)
AVIGNON (Vaucluse)

15 août 1970 
20 septembre 1970

M. Bmllon Emile. Maire de La Couarde.
.5

AI président du Comité de coordination des 
fêtes - Hôtel de Ville Avignon (84i.
le

?.

y

L m
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ï*ï 
■ mLe cuirassé «Victorieuse» a son 

port d’attache à Cherbourg, sur 
ce vaisseau, Albert Roussel fait 
partie de l’escadre du Nord. A ter­
re, il trouve une chambre qui lui 

....... . permet de réunir quelques cama-
quI avait de vagues notions de rades avec lesquels il monte so-
soîfège, on hissa le piano sur le nates et trios de Beethoven, Schu-
pont ou l’autel s’encadrait de pa- mann et Grieg. N'ayant alors
pillons multicolores et les chan- pour conseiller technique que le
leurs improvisés s’attaquèrent bra- traité d’harmonie de Durand, il
oement à des cantiques dénichés compose un Andante pour violon.
je ne sais où et sons lesquels je alto, violoncelle et orgue qui fut
plaquais de temps L autre des ac- joué en l'église de la Trinité
cords de tout repos. Mes deux vio- (Cherbourg) le jour de Noël 1892
lonistes doublaient avec prudence et lui apporta un succès flatteur
l’unisson vacillant des jeunes ti- malgré des maladresses d’écriture
moniers. Il y avait aussi des en­
trées qui m'appartenaient en pro­
pre ct ma tâche devenait intéres­
sante. Mais notre répertoire était.
*es plus limités. Je n’avouerai ja­
mais à quel maître du genre le 
plus léger je m’adressai pour me 
tirer d’affaire. Que les Dieux de 
l’Olympe me pardonnent ces dé­
tournements sacrilèges J »

COINl.i UN NOUVEAU STAGE D’INITIATION MUSICALE AUTROIS SIÈCLES•JEUN •• '
CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE

(suite de la page 4)m DE MONTPELLIERDE MANDOLINE Apres le succès remporté en 
1969 par le deuxième stage de 
Méthodes d’initiation Musicale, 
un troisième stage sera organisé 
au Conservatoire National de Mu­
sique de Montpellier (1ère catégo­
rie) du mercredi 8 avril à 9 h. au 
dimanche 12 avril inclus.

sera les buts poursuivis par cette

-
nouvelle méthode d’enseignement.

Rappelons aujourd’hui, que, dès 
maintenant les inscriptions sont 
reçues au secrétariat du Conser­
vatoire National de Musique de 
Montpellier 14, rue Eugène Lis­
bonne Tél. : 72-52-33 et Qu’Il est 
prudent pour les stagiaires de se 
faire inscrire sans tarder, le nom­
bre de places par atelier étant li­
mité.

(Suite du numéro de Mars)

1800 - 1850. — On peut s’éton­
ner que la mandoline napolitaine 
ne soit pas encore mentionnée. 
C’est que jusqu’ici la prépondé­
rance va à la mandoline milanaise Rappelons que ce stage est of­

ficiel, placé sous l’égide du Maître 
Marcel Landowski, directeur de la

parce qu’elle ressemble au luth, au­
quel elle a pris peu à peu sa place 
dans la pratique.

que le sympathique organiste avait 
rectifiées. Une Marche Nuptiale 
succède. Un jeune enseigne. Adol­
phe Calvet. (frère de la célèbre 
cantatrice Emma Calvé, qui avait 
ainsi rectifié son nom) propose 
alors de montrer cette œuvre à

Musique et inspecteur général de Dans votre demande d’inscrip- • •' ;1 Enseignement Musical nu Minis­
tère des Affaires Culturelles, 
il est dirigé par Mme Aline Pen- 
dleton, inspecteur principal de 
l’Enseignement Musical spécialisée 
dans les méthodes actives à ce

C’est, aussi, parce que les dates 
précises sont presque introuvables. 
Il est, déjà, assez difficile de ras­
sembler suffisamment informations

tion, veuillez indiquer si vous êtes 
professionnel musicien, enseignant 
de 1 Education Nationale, anima­
teur de Groupe Scolaire ou au-

Edouard Colonne et conseille à son 
auteur de quitter la marine. PlU6

et documents pour garder le fil de 
l’Histoire suc laquelle il n’y a, à 
ma connaissance, aucun ouvrage. 
Il suffit, pour s’e rendre compte 
de cette carence, de compulser 
dans les bibliothèques les livres 
d’Histoire des instruments. On ne

tre, chef de chorale etc.
Pour votre réparti non dmv les 

différents ateliers joindre égale­
ment votre curriculum vitae.

même Ministère, qui animera elle- 
même les différentes disciplines 
composant ce séminaire.

tord, celui-ci devait apprendre que 
jamais Calvet n’avait montré le 
manuscrit mais qu'il voulait hâter 
la démission de son camarade.

Arthur Hoérée nous confie qu’il
Le drôit d’inscription au stage 

est de 30 P. et. sera perçu au 
début du stage.

6’agissait d’un passage de la Bel­
le Hélène d’Offenbach, très élargi 
par le marin-musicien qui reçut 
les félicita lions de l’aumônier en-

Dans un prochain article ,1e 
Maître Pierre Montpellier, analÿ-Cependant, celui-ci est nommé 

enseigne de vaisseau et comman­
de en second la canonière «Styx» 
que le gouvernement français dé­
signe pour mettre fin à une agita­
tion mais les affaires du Siam 
sé'tant apaisées la canonière est dé­

trouvera, parmi les meilleurs de 
ces ouvrages, que quelques lignes 
consacrées à la mandoline.chanté.

Mais que la «napolitaine» existe 
depuis longtemps ou pas, la chose 
n’a pas grand intérêt, puisque de 
toute façon, elle ne s’implantera 
pas avant la fin du siècle. Ce

Là ne se bornaient pas les ma­
nifestations musicales. Dans le do­
maine profane, 11 reste de savou- PETITES ANNONCESsarmée. Après un interminablereuses anecdotes telles que la re­

voyage, l’état-major regagne Tou­
lon sur le «Nive».

présentation de La Mascotte à .
qu'il est intéressant de savoir, c’est 
la raison de sa naissance, de ses 
caractères organiques'différents et 
de sa conquête du monde aux dé­
pens de la « milanaise ».

Funchall, avec les mêmes « artls- Payables d’avance à raison de 2 P la ligne de 32 lettres
Roussel demande alors Un con­

gé, va retrouver sa famille ins­
tallée à Roubaix. Il demande à 
Julien KOSZUL, directeur du 
Conservatoire de cette ville, des 
leçcos d’harmonie, en se servant

tes» travestis pour les rôles fé-
signes ou intervalles + T.V.Amkiins et qui, dans le spirituel 

compte rendu d'Albert Roussel 
sont tellement drôles que l’on ima­
gine le succès recueilli.

OFFRES D’EMPLOIS B Ville 15.000 hab. SUD-PARIS, 
dispose 3 places Gardiens Police 
municipaux. Priorité à musiciens.-D’abord, bien que l’on situe les 

deux types de mandoline, en op­
position géographique-, elles ont les 
mêmes caractères essentiels, ce qui 
permet d’éliminer la croyance dans 
le fait que leur conception ne 
dépend pas du domaine ethnogra­
phique.

■ L'Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombone, basses, 
un emploi dans le bâtiment, l'in­
dustrie et l’administration sera 
réservé en priorité à tout musi­
cien qui en adressera la demande 
au maire de ST-PLORENTIN (89).

La Mer garde sa place maie, à 
mesure que le navire avance «sous 
la magnificence du hunier gon­
flé », la musique s'insinue dans

comme introduction des fragments 
de «l’Opéra» écrit sur «Melpo- 
mène». L’organiste de grand ta­
lent découvre bien vite les qua-

Toas pupitres. Particulièrement 
gros et petits cuivres. Ecr. Journ. 
sous n* 770.

«la fraîcheur saline de l'Océan» lités du compositeur et le recom­
mande à son ancien condisciple 
de 1 Ecole Niedermeyer, Eugène 
GIGOUT, en lui communiquant 
ses essais. Celui-ci répend à une 
lettre que lui adresse Albert Rous­
sel : « Vos manuscrits dénotent

avec une Fantaisie pour piano et 
violon jouée par deux camarades DEMANDES D’EMPLOI*
puis avec un opéra d’après une 
légende indienne. Un collègue 
écrit le livret et. lorsque le navire 
jette l’ancre à Quiberon, plusieurs 
scènes peuvent être montrées à 
un jeune visiteur de la frégate 
« un garçonnet d'une douzaine 
d’années, pantalon court, peut 
chapeau de paille, une badine à 
la main ». Ce garçonnet devait, 
plus tard, une baguette à la main, 
diriger à l’Opéra le Festin de l’a­
raignée. C’était Gabriel GROV- 
LEZ, alors élève de piano au Con­
servatoire. qui adressa à son aîné 
les compliments de circonstance.

H Sous-Chef de Musique Militaire 
en retraite, cherche direction Har­
monie et École de Musique. Assu­
rerait éventuellement cours d'Edu­
cation Musicale dans Ecoles et Ly­
cées. S’adces. au journ. sou* le 
n° 768.

Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.Les raisons majeures qui ont fait 

la « napolitaine » peuvent être four­
nies par une déduction logique, 
par des faits probants et par l’in- 
vention des mécaniques.

n Recherchons musiciens dans les 
pupitres anches (saxo-clarinettes) 
et proposons emplois dans diverses 
branches. Ecr. au journal avec 
précisions sur emplois demandés, 
sous numéro 765.

une nature artistique délicate. Il 
faudra vous garder de prêter une 
oreille trop complaisante aux ma­
nifestations artistiques courantes.

Les vieux, les très vieux maîtres

A SUIVRE

OCCASIONSdevront être l’objet d'un culte spé- 
cial, c’est par eux qu’il vous sera 
possible de penser et de rester < LES MUSICIENS B Ville de LA CLAYETTE (Saô­

ne-et-Loire) recherche garde - mu­
nicipal susceptible animer clique. 
Logement P 4 assuré. Ecr. URGEN­
CE : M. GARNIER. 1. rue du Lac,

W A vendre répertoire brasserie, 
200 morceaux environ. Ecr. journ. 
scms n° 769, qui transmettra.jeune ». DU SOIR >(A suivre)

LA CLAYETTE. Tél. 72PIERRE PAUBON. £3 Double emploi, cède 750 P 
SAXO ténor SELMER, doré, avec 

fQ Ville du Centre-Ouest .recherche étui ; 2 .becs .©bonite . 1 bec métal 
Prix de Conservatoire: un Prof es- «classique»; nombreuses anches,
seur Piano, un Professeur Anches, Le tout parfait état Ecr. M 33Y-

Professeur cuivres, lesquels DOUX, 24-ROUSSOÜ ISSAC. 
pourront donner également des le­
çons particulières. Au titulaire de 
l'un d-2 ces 3 postes, pourra être 
confiée la Direction de l’Ecole Mu­
nicipale de Musique, do la Fanfare 
ou de l’Orchestre. S’adr. au journ. 
sous le n5 766 qui transmettra.

(Suite de la page 1)
Programme du 11 avril, à 19 h. 15: 
Lyre Belfortaise : a) Bohcmiana 

de Francis Popy ; b) My Falr La­
dy de Frédéric Loewe.

Nos stages 1970 un
(Suite de la page 1) la promotion sociale à condition 

qu’ils aient obtenu un congé sans 
salaire et que l'employeur four­
nisse une attestation. Cette bourse 
est d’un montant de 150 F.

Programme du 25 avril à 19 h. 15:
mation et de direction des socié­
tés musicales.

Q Société de Musique cherche û 
acheter 2 TIMBALES d'OCCA- 
SION 71 et 64 cm. Ec.r. avec ind. 
de prix à M. Lucien MERS Y 21, 
Grand’Rue 68-MULHOUSE.

Chorale le Diairé de Montbé­
liard : a) Du temps que j’allais 
voir la fille (Folklore) ; b) Abévc- 
lai (Folklore) - c) Qui peut sert 
(Folklore) ; d) Quand mon mari 
vient du dehors de Roland de Las-

lère année — candidats titulai­
res d’une première mention en
cours moyen (solfège et instru­
ment) et admissibles au cours su­
périeur.

KURSBACH (Allemagne)
Un stage international de per­

fectionnement aura lieu à Kürs- 
bach du 26 au 31 juillet.

Les candidats stagiaires sont 
priés de sc faire inscrire dès

® Harmonie Div. Sup. recherche 
sous-chef jouant petit cuivre et 
instrum. à cordes pouvant ensei­
gner le solfège à l’Ecole Munici­
pale de Musique. Ecr. en donnant 
références à M. CAENS. Dir. de

sus ; e) Toutes les nuits tu m’es 
présente de Claude Jannequin ; f) 
Viva tutc le vezzose de Feiice Gar-

ieme et 3ème années candidats 
ayant satisfait aux examens de 
1ère et deuxième année.

DIVERS

dini.Toutefois les candidats avant 
une expérience de Directeur et 
ayant révélé des aptitude,s suffi­
santes ou cours du test cïu début 
de stage pourront être admis di-

® Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP. 
ROQUEFORT - LES - PINS (Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

maintenant à la CMF 121, rue La- 
fayette, Paris-lOème. l’Harmonie 16. elle de l’Alma, 50-Pour le local de la CM FLes conditions d’admission sont CHERBOURG.
les mêmes que pour Boulouris, 
sauf l'hébergement qui est gratuit. 
MARLY-LE-ROI (Yvelines)

reetement aux cours de 2ème et 
3ème années. □ Station Sud-Est recherche ChefMontant des sommes déjà parues : de Batterie-Fanfare susceptible 

accomplir fonctions de gardien de 
police ou comptable. Ecr. journ.

III) Conditions d’admission Un stage d’information musica­
le est prévu à Marly-le-Roi du 31 
août au 5 septembre.

25.684,62 F
Les candidatures devront être 

transmises par lettre et les ins­
criptions ne seront valables qu'a- 
près versement par virement pos­
tal avant le 1er mai 1970 de 160 F.

M. André VOISIN, directeur de sous n° 767. Q Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépinc, Paris. M3C Déposé 
omQUe sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT, (36) ARGENTON .In­
dre).

l'Ecole Municipale de Musique de 
Gennevilliers, 26 F ; M. Céiestin

Une. part importante y sera faite 
ii la pédagogie et à l’enseignement 
de la musique par les méthodes ac­
tives de faire inscrire au plus tôt 
a.la CMF, 121 rue Lafayette Pa- 
ris-lOème, les places étant limitées.

B Par suite départ de son Chef. 
Harmonie Municipale LA BAULE 
(44) recherche Directeur assurant

ARCHIER, Courthezon (Vaucluse),a) pour le stage international, à 
la Confédération Musicale cio 
l^rance 121, rue La Fayette Faris- 
lOème CCP 46 38-65 Paris.

6 F ; M. Adrien LEROY, Paris, 5,50
leçons solfège et instruments (bois 
et cuivre), Ecr. Harmonie Munici-F ; M. Claude GRANGER à Beau­

vais 5.50 F.
b) pour le stage national à la Fé­
dération des sociétés musicales du 
Sud-Est. secrétariat. 284, rue Ven­
dôme. 69-Lyon 3ème. CCP 631-46 ville de BAUGE accueilLyon.

grande Société MusicalePour les. 2 stages. — En raison 
des conditions qui nous sont im­
posées par le ministère, en aucun 
cas le montant du stage <160 F) 
ne sera remboursé. Nous devons

un Festival de Musique 
dimanche 28organise le

0. Pour tous 
s’adresser à

renseigne- 
la Mairie

(49)en effet payer pour le nombre de 
places retenues, même si ce nom­
bre n’est pas atteint.
— Le voyage est remboursé à 
50% aller et retour du lieu du do­
micile (75% pour les personnes 
émargeant au budget de l’Educa­
tion Nationale) sur une distance 
de 500 kma (aller) ;
— Pour lés internationaux, cette 
réduction est accordée seulement 
à partir de la frontière française. 
Ces derniers devront préalable-

DE PARAITRE
ET AIRS VARIES
de F BARBET
d’Ed. Musicale

au Lycée Gauguirement faire une demande à l'Am­
bassade ou au Consulat de leur PAPEETE (TAHITI)pays d'origine.
— Les inscriptions devront être 
adressées en indiquant les rensei­
gnements suivants : Nom. prénoms 
nationalité, adresse complète, da­
te de naissance, nom de la société 
à laquelle il appartient, fonction 
dans la société, instrument joué, 
références, stage choisi, stages 
précédcmm ent suivis.

rue de l'Armorique
PARIS-XV*

enregistré par la
de la Garde Rê­

ne Paris vient de pa- 
Barcîay.

Les anciens stagiaires seront 
inscrits en priorité s’ils remplis- 
sens les conditions d’âge exigées. 
Les nouvelles inscriptions se feront 
dans l’ordre d’arrivée des mandats.

super Panache 33 t

e comporte H 
françaises dont

ni ave liesNB. — Les stagiaires peuvent 
bénéficier d’une bourse au titre do 7 sont
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•j* Examens Fédéi du 19 avril que chorale seront assurés contre 
accidents par les soin3 de l'assocîa- 
tlon.

mois de Mal. Air de Cour de Jean 
Planson. (Publications Ensemble Vo­
cal Philippe Gaillard. 72. bd Beau­
marchais. Paris, ou Association Col-ÉDITIONS MUSICALES Les examens fédéraux annuels au­

ront lieu le. dimanche 19 avril pro­
chain. h Troves. Chaumont et Ro- 
naSlly-sur-Se-ine. Pour Sain t-Dte ter 
la date sera fixée ultérieurement.

Le titre des épreuves imposées 
pour les cours supérieur, moyen 
et élémentaire est paru dans *e 

, journal de la Confédération musi­
cale de France de novembre 1969. 
Pour le cours préparatoire, .ea mor­
ceaux imposés sont à demander à 

directeur artistique. M. Mau­
rice Falllcnot. .ue de Gouruay (10) 
Troyes. en spécifiant l'instrument, 
et en Joignant leux tliuorîs à G 40 
par exemplaire.

Chaque société a reçu avec le 
petit bulletin fédérai, une fcudle 
d'adhésion à ots examens qui doi­
vent être retournées de suite à, M. 
Emile Logé, cfi avenue du 1er Moi 
(10) Troj'cs pour le croupe de 
Troyes ; à M. Outon Flevet, 31 ave- 
nue Forgoot « 53) Chaumont, peur 
le groupe Cnaumont ; à M Gilbert 
Huché. 07. rue Gabrtel-Pôri (10). 
Romllly-sur-Seine. pour le groupo 
de Romllly. et à Âf. Voirnv. école 
municipal* de musique <52j Saint- 
Dizier pour le groupe Saint-Dixier.

Le droit d'inscription est de 3 P 
par candidat à adresser û M Roger 
Charié, trésorier général de la Fé­
dération, 1 bis, rue Traversiêrc (10) 
TVoycs (CCP 15j370-54 Paris au 
nom de la Fédération Soc. Mus.

Une audition « hors concours » est 
réservée aux chorales désireuses. d’y mar), 
participer et se situe entre la fin 
du concours proprement dit et la SELESTAT 
lecture du palmarès.

Le comité d'organisation se réser­
ve cependant le droit de limiter 
le nombre des participants si celui- 
ci risque do prolonger excessive­
ment la durée de l'ensemble de la 
manifestation.

Rappelons la liste des choeurs im­
posés :

1ère Section : Chœurs A l’unis­
son, écoles primaires : Feu de Bols.
Paroles et musique Jean Boyer. 3 
couplets (Fascicule n« 2 Institut 
pédagogique national). '

2èine Section : Deux voix égaler : 
a) Ecoles primaires 

Fontaine - Harmonisation Ed. Kief- 
fcr. 3 couplets. (Association. 93. rue 
du Vleux-Muhlbaoh 68 - Colmar :

2) Collèges et lycées : Voici ve­
nir le Joli Mai (Bresse). 3 couplets- 
Harmon. P. Maillard-Verger (Extrait 
du Recueil Deux Voix - Deux chœurs.
Editions Salabert).

oènie Section : Trois voix égales.
Ecoles primaires : La Bourrée en 
Auvergne, 3 couplets. Harmon.
Edouard Kheffer. ( Association-Col­
mar) .

•-

TRANSATLANTIQUES¥: Les chœurs imposés du concours;?v
International de chant choral.
Sous l'égide de l’Association des 

Sociétés chorales d'Alsace affiliée àPARIS (8e) — Tél. 924.01.4614, av. Hoche la Confédération musicale de Pran-I? notre
ce. aura leu. Ie3 6 et 7 Juin A Sé- 
lestat. un concours International de 
chant choral, organisé par l'Har­
monie chorale 1858.

SR LISTE OFFICIELLE DES ŒUVRES A CHOISIR
Les chœurs imposés seront les 

suivants :pour le concours C. M. F.
HARMONIES ET FANFARES CHŒURS D'HOMMES 

Division d'honneur : Chant d’O- 
rlent - Musique de Robert Bréard - 
Editions Bilîaudot, 14. rue de l'Echi­
quier. Paris-lOème.

Division d’excellence : Chantons 
gaiement ! - Musique d’André Nau- 
dier - Editions BKlaudor.

Division supérieure : La Fontuino 
de Carouet

: A la Claire
■dm •>-.

• DIVISION EXCELLENCE . 'J
MAILLOT Jean — Aux îles sous le vent pour harmonie - :jï ■■

# DIVISION SUPERIEURE
Musique de O. Leto- 

Editions J. Hanelle 22 bd 
Maie.sherbes, Paris-Sèm*

Première division . Chanson de la 
Bergère -Hn-moalsation Benno Am

AUCLERT Pierre — Danse Savoisienne Transcription L. MORA 
pour harmonie.

. CALMEL Roger — Forêts et Plaines d'Alsace, pour Harmonie 
DEGENNE Pierre — Ouverture pour une kermesse, pour 
harmonie et harmono-symphonie.
HOFFMANN Norbert — Ronde Française, pour harmonie. 
LIESENFELT Pierre — week-end. pour harmonie.

rcy

Editions Z ut-riuh F oe tisch - 
73. Bd Rampai!. Faris-6ème. 

Deuxième division : Là-hatu. sur

mann
•îcmp .Section : Trois voix égales : 
a ) Lycécs-CoMégcs-Prcraier cycle : 

fleme à 3êmc Le T^mps Passé (17e 
B.) JLirmon. H. l'Hoste-Pair. «Edi­
tions Henry Lemoine. 17. rue Pl- 
gnllc, Paris-9èmo ;

b) Lycées Second Cycle. Ah i Que 
la Terre est belle. Musique de Ro­
bert Barlller (Bestiaire pour un En­
fant Poète). Editions Leduc 175. 
ruc% Saint-Honoré. ParLs-ler

Scnic Section : TroLs voix mixtes : 
Premier degré CEG • CES. Si l'étais 
hirondelle (Valois). Harmon. R. Ba- 
riller. (Editions Leduc).

ia montagne Harmonisation Ed. 
Kieffer Association - 93, rue du 
Vicux-Muhlbach. 68 - Colmar.

Troisième division : Le Grillon 
(Lamartine) - Musique de G. Piieur- 
Editions Henn-Chapuls. 8. rue do 
Hess. Genève.

Aube - Haute-Marne) et ce. pour tous 
les groupes.

• PREMIERE DIVISION
AVIGNON Jean — Les Heures Sénégalaises, pour harmonie et 
fanfare. ALSACE CHŒURS MIXTES
LIESENFELT Pierre — week-end, pour harmonie et fanfare. 
SEMLER-COLLERY Jules — Juniorina, pour harmonie. 
VILLETTTE Henri — Le lieutenant Bergamote, ouverture de 
concert pour harmonie et fanfare. 4

Division d’honneur : Bienheureux 
qui naît simple - Musique de Geor­
ges Favre NEJ 11 (Quatre Canzoni) 
Editions Durand. 4 place de La 
Madeleine. Parls-oèmc.CHORALES

. Section : Quatre voix mix­
tes. Colleges et lycées Nous n'irons 
plus au bois. Robert Piano!. Cou­
plets 1. 2 et dernier ?. Cigale, ciga­
le » (sur l'harmonisation du 1er 
couplet).

Division excellence : Yver, vous 
n'êtes qu'un vilain - Claude De­
bussy Editions Durand.

Division supérieure : Dieu ! qu‘it 
la fait bon regarder ! - Claude De­
bussy - Editions Durand.

Première division : Beau i« cris­
tal. belle la paix - Roland de Las- 
sus - Editions Henry Lemoine, 17. 
ru* Pigallc, Paris-9ôme.

Deuxième division : Au vin d’Al­
sace - Musique de Cari Reysz - Mmo 
Cari R-eysz. 1. rue Auguste-Kern. 
S trasbourg-Robertsau.

Troisième division : Nous n’irons 
Plus au bois - Musique de Robert 
P.and - Couplets 1 et 2 (harmoni­
sation du 1er couplet) et dernier 

. couplet a Cigale, ma cigale ».

Le concours de chant scolaire de
• DEUXIEME DIVISION l’AssocIat'on des chorales cl'AIsace

Le règlement :CALMEL Roger — Forêts et plaines d’Alsace, pour harmonie 
et harmonosymphonie.
DEGENNE Pierre — Fête en Côte d’Or, pour harmonie et

L'Association des chorales d'Alsace, 
avec l’approbation de M. le recteur 
de l'Académie de Strasbourg, orga­
nise dans le ressort des inspections 
académiques du Bas-Rhin et du 
Haut-Rhin un concours de chant

7<*nie Section : Ecoles normales. 
1er groupe ; Ecoles normales d’ins- 

tliufrlces : A la Claire Fontaine 
Harmonisation Georges Favre. (Trots 
chansons canadiennes. Editions Du­
rand Paris).

•îènie Groupe

fanfare.
DONDEYNE Désiré — Fugue pour harmonie. 
SEMLER-COLLERY Jules — Concordia, pour harmonie. choral scolaire qui aura lieu :

— à Mulhouse, le 23 avril 1970SEMLER-COLLERY Jules Romance et Minuetto, pour „ .. . Ecoles normales
d Instituteurs : La Fontaine de Ca- 
Caraouct. Musique O. Letorey. Edi­
tions Hamel le, 22, bd Malcshcrbes. 
Pnris-8eme.

3cme Croupe : Ecoles normales. 
Chœurs mixtes : La Rosée du Joli

harmonie.
SAMARA Spiro — Hymne Olympique, transcription D. Don- 
deyne, pour harmonie et fanfare.
VILLETTE Henri — Le lieutenant Bergamote, ouverture de con­
cert,- pour harmonie et fanfare.

pour les établissements du Haut- 
Rhin ;

— ii Strasbourg, ic Jeudi 16 avril 
pour les établissements du Haut-
Rhin.

Le concours est ouvert.: a> aux 
chorales du premier degré : b) 
chorales d->3 collèges, et lycées.

Les chorales du premier degré

auxMarche fantaisiste, marche de concert,VILLETTE Pierre
pour harmonie et fanfare.

concourront entre elles, de mêmes 
celles dos collèges et des lycées.

Les épreuves consistent en : I) 
un chœur imposé ; 2) un chœur 
au choix (de langue française). BOUCHES-DU-RHONE• TROISIEME DIVISION

i GIAPOLINO Raymond — A la gloire de Besançon, harmonie 
et fanfare, morceau d’ensémble avec batterie.
DEBROSSE Henri —' Vesontio vieille ville espagnole, pour har-

CLASSEMENT Assemblée générale de la Fédéra­
tion des sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône,

que fédérales et informe les sociétés 
des activités qui meubleront le stage 
«junior» do juillet; il termine en 
mettant l'accent sur l’importance que 
revêt la participation des élèves du 
Conservatoire aux travaux de nos for­
mations musicales faisant ressortir 
confiance placée en nous.

Les chorales sont classées ainsi
qu'il suit :

1) Section : Chœurs à i'unJsson, 
écoles primaires:

2) Section : Deux voix égales, 
écoles primaires :

3) Section : Trois voix égales éco­
les primaires :

monie et fanfare; *
DEGENNE Pierre — Fête en Côte d’Or, pour harmonie et

- Ie dsr»anchc 1er mars 1970.
a 8 h. 30 que débuu?. dans la salie 
clés Conférences do la Chambre de 
Commerce, les travaux de cette Fédé­
ration.

Massivement, les 84 sociétés du 
département ont répondu à l'appel, 
certaines délégant même plusieurs 
représentants.

fanfare.
DONDEYNE Désiré — Sérénade pour harmonie junior. 
DONDEYNE Désiré — Menuet pour harmonie junior.
MAILLOT Jean — La marche des matelots, pour harmonie. 
SEMLER-COLLERY Jules — Romance et Minuetto, pour har-

Apres un large échange de . 
oriente surtout vers le fonctionnement 
de nos écoles et le déroulement des 
examens fédéraux, il est question des 
concerts d'été dont un certain nombre 
seront donnés â 1a belle saison le 
dimanche après-midi au kiosque du 
jardin zoologique, l'expérience de 1969 
s étant révélée heureuse.

En terminant. M. Court lai remercie 
les participants d'être venus si nom­
breux, charge les délégués des com­
munes du département d’exprimer 
toute sa reconnaissance à leurs maires 
pour les aides financières qu'ils leur 
accordent pour leur fonctionnement 
et les incite à multiplier les services 
et l'occupation des jeunes pour mar­
quer leur place prépondérante dans 
la vie de leux cité et à poursuivre et 
amplifier leur

4) Section : Trois voix mixtes
premier degré, CEG. CES ;

5) Section : Trois voix égales,
collèges et lycées (premier cycle) :

6) Section: Quatre voix mixtes,
collèges et lycées;

7) Section : 1er groupe, écoles 
normales d'institutrices lycées (2éme 
cycle).

2ènva groupe : Ecoles normales 
d’instituteurs.

monie.
En ouvrant la séance, le Président 

courtial fait observer une minute de 
silence à la mémoire du Président 
Blanc, décédé en février 1969. ainsi 
qu a celle de tous les musiciens dis­
parus au cours de l'année

• FORMATION JUNIORS
DONDEYNE Désiré — Sérénade, pour harmonie et fanfare. 
DONDEYNE Désiré — Menuet, pour harmonie et fanfare. 
DONDEYNE Désiré — Fugue, pour harmonie et fanfare. 
LES1EÜR — Marche du centenaire, pour harmonie et fanfare. La parole est ensuite donnée au 

secrétaire Général Bonnet Emile qui 
dresse un tableau des nombreuses 
activités de la Fédération et des 
sociétés qui se manifestent par des 
concerts et des cour* de musique don­
nes au sein des formations : 1800
Jeunes les fréquentent dans le 'départe­
ment et 1969 a vu naître quelques 
nouvehes écoles.

3ème groupe : 
chœurs mixtes.

Ecoles normales :

8 ) Section : « Promotion de Sè­
vres » : chorales lauréats des con­
cours précédents ayart obtenu un 
vase de Sèvres offert par ie ra.nls- 
tère des Affaires culturelles.

Le concours est puo'ic. Chaque 
chorale a deux chœurs à interpré­
ter : le choeur moosé et ie chœur 
choisi.FÉDÉRATIONS RÉGIONALES œuvre d'éducation po-

Monsieur Mailhos. trésorier général 
lu» succède pour le compte rendu 
financier qui. après l'intervention des 
auditeurs de comptes est accepté 
à l’unanimité.

pulaire.
Toute chorale dr-na, le Jour du 

concours, présenter au Jury quatre 
exemplaires du chœur choisi. Si 
ce dernier comprend piv.s de quatre 
strophes, on n’en «hantera que 4 
au maximum au client du directeur.

MARSEILLE
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la

L'orchestre symphonique SNCF
responsabilité du président de chaque Fédération. Monsieur Courtial. président fédéral 

prend la parole pour un exposé dé­
taillé sur Faction menée en 1969 pour 
une collaboration avec le Conscrva-

en deuil
Le 27 Janvier 1970. notre société 

a eu la tristesse et le regret de perdre 
son chef d’orchestre le Maître Joô 
Smiiovici.

ADHESIONS

AUBE ET HAUTE-MARNE toire. soulignant la compréhension de 
Maître Barbizet et le remerciant pour 
son aide. La ville de Marseille et Mai-

Les chorales qui désir 2ht pren­
dre part au concours doivent se 
faire inscrire à l’adresse suivante : Venu récemment il l'orchestre (il 

navait qu'un an de présence). Joô 
Snulovici avait su conquérir d’emblée 
la sympathie des musiciens qui avaient 
apprécié très rapidement scs qualités 
de « conducteur d’hommes ». U Joi­
gnait a. une grande érudition musi­
cale, une solide culture générale II 
et désirait par dessus tout inculquer 
vouait un culte profond il la musiquo 
ie goût du beau à ses musiciens.

Joé Smiiovici, de nationalité fran­
çaise. était né en -Autriche à Vienne, 
le 9 octobre 1905. n avait obtenu à

tre Goudareau, adjoint aux Beaux- 
Arts ont droit à la gratitude de la 
Fédération pour leur aide financière 
et le prêt de salles permettant des

— pour le Haut-Rhin : M. Ro­
dolphe Pf'lmlln l. rue du Col-du- 
LiUgc, Mulhouse ;nuit de Noël 1970; mais au fait 

pourquoi Noël?
Farce que d’abord, cette nuit la

est universellement fêtée et, qu’en-
suite si pour les croyants c’est la 
fête ‘de la Nativité pour tous les 
hommes à travers le Monde c’est 
la féte de ia Joie. Joie profonde, 
immense dans l'amitié fraternelle, 

bonheur familial, mais Joie

-La véritable « Ode à la Joie »*
— pour le Bas-Rhin, A1. Claude 

Hebting. 31. rue do la Faix (67) 
Schiltigheim

concerts commentés dont bénéficient, 
pour un complément de culture in-Si 1969 fut marqué par 1e bl-cen- 

tenaire de la naissance d'un géant 
de l'Histoire : Napoléon 1er. 1970 
fccrn ’/aunée du bi-centcnaire de la 
naissance d’un géant de la mus»- 

Ludwig van Beethoven, né a

dispensable, les élèves des écoles de 
musique des groupements. Le Conseil 
Général et son Président MonsieurLa liste des adhésions sera close

le 20 février prochain.
Les attributions du jury sont pu­

rement artistiques et ses décisions
Philibert sont ensuite remerciés pour 
l’erfor: financier important qu'ils font 
pour soutenir nos activités. M. Cour­
tial poursuit en demandant d’orienter 
l'action vers l'éducation musicale des 
Jeunes dont les loisirs viennent de 
s'accroître d'une demi-journée par se­
maine. ce qui leur permettra d'abor­
der avec une occupation saine leur vie 
d'adulte qui. du fait de la diminu­
tion des Journées de travail, fera place 
à beaucoup de détente. En terminant, 
le Président Fédéral annonce pour le 
mois de Juillet un stage « junior », 
réservé aux instrumentistes à vent des 

supérieur de nos ôco-

que :
Bonn on 1770- t ,

‘ Malgré toutes les vicissitudes que 
lu! réserva sa trop courte existence 
(57 ans) ; ce génie sut. d'une ma­
nière Incomparable, dans son œu­
vré immense, chanter la jo«e. Sa 
IXème Symphonie en est la consé­
cration puisqu'elle se termine en 
apothéose- par la merveilleuse Ode 
h lu Joie. Au sujet de cette œuvre, 
je voudrais attirer l'attention sur 
une motion déposée voioi quelques 
années à l‘UNESCO par 2e grand 
vioionce-îMste international. Pablo 
Casais. Ce virtuose souhaitait que 
dans la Nuit de Noël, tous les grands 
orchestres symphoniques du monde 
joüent a la mêm* heure, la «96me 
Symphonie », Cette riche et noble 
4rtée. on ne sait trop pourquoi, 
m’eut pas de suite.

Le vœu que Je formule, est de

dans le sont sans appel. Le jury se com-
surtout dans la Paix. pose d'au moins trois membres ; 

— une personnalité du monde 17 ans le Grand premier prix de direc­
tion d’orchestre.Si donc à Noël 1970, dans toutes

musical comme président ; un mom­ies parties du monde, tous les or­
chestrer;, toutes les sociétés musi­
cales et chorales, professionnels et 
amateurs, là ou ils le pourraient

Dès ce moment, il ombrassa la 
riérc de Chef d’orchestre et celle-ci

bre do l’Association comme secré- car-
taire : un membre du corps ensei­
gnant comme représentant de l’ad­
ministration scolaire.

fut une suite de succès flatteurs :
A vingt-deux ans. il était le 

une premier Chef à Vienne, 
ann-Strauss-Théâtre. où il di­

rigea des créations de Franz Lehar

(églises, temple:;, salles de specta­
cles, do bals, etc.) à la nème heure, 
exécutaient, tout ou partie selon 
leur force la « 9émc Symphonie » ; 
des millions et des millions d’êtres 
humains de toutes les races, bercés 
par la même harmonie sc trouve­
raient unis dans une unique com­
munion de pensées. Pour quelques 
instante, l'harmonde universelle des 
comrs et des esprits, premier pas 
vers une grande fraternité humaine 
serait réalisée.

plus Je 
au Joh:Le palmarès sera communiqué 

immédiatement après le concours 
et publié dans le Bulletin de l’Asso­
ciation ainsi que dans la presse ré­
gionale.

(Le Tzarewitch. Le Pays du Sourire, 
etc...).

cours moyen et — Outre i\ Vienne et plusieurs 
fols nu festival de Salzburg. il nLes prix ne sont accordés qu’il 

la valeur absolue de l'exécution et 
non a la. valeur relative des chorales 
entre elles. Lc Jury ne décernera 
que des mentions ; très bien, bien 
ou honorable.

les.
Après l'élection de Messieurs Rouvière. 
Canaveslo, Faure, Amalbert, Badie. 
Valentin et Grnnier au Conseil d‘Ad­
ministration et une intervention de

dirigé dans divers pays d'Eiuopc : 
niai le. la Roumanie, la Suisse.

— En France. U la fin de la guer­
re 1939-45, il ôtait engagé dans les 
théâtres -de Lyon (Les C destins), de 
Marseille (Gymnase) et Toulon; en­
fin. au Maroc, h l'Opéra de Casa­
blanca.

Monsieur Rouvière, président-adjoint, 
donnant des précisions sur le Journal 
Confédéral et sur les activités adminis­
tratives fédérales, deux exposés d’une 
haute importance sont faits par Mes­
sieurs Resecco et Canaveslo.

D'abord. Monsieur Resecco, Prési­
dent de la Commission des Examens

L'importance de l'effectif do la 
chorale ne joue pas de rôle dans 
2a nota* ion.

Une idée, si beile soit clic, n'a 
de valeur que lorsqu’elle est mise

reprendre cette idée, mais en la 
généralisant. La rapide disparition Ue, Joô Smiio­

vici, enlevé par une cruelle maladie, 
a laissé dam- le

en application. Celle que je Koumels 
peut être réalisée. Je dirai même 
elle le doit, ainsi pourrions-nous 
prouver que sur notre terre, la Paix 
est possible entre lea hommes dc-

Un diplôme est affecté h chaque 
prix : ;1 est signé du Jury et du 
président de l‘Association, Des « cou­
pes » et des prix en espèces seront 
attribués dans la mesure des dispo­
nibilités.

. Si tous les grands orchestres peu­
vent exécuter ce monument musi­
cal qu'est la « 9ème » du Maître de 
Bonn, c’est pratiquement hnpcsal-

eœur de bien dea
musiciens do Marseille et, en dernier 
lieufait Tin compte rendu des examens 

3969, en tire quelques conclusions et 
donne des instructions pour ceux de 
1970.

ceux de 1 Orchestre Symphonique 
SNCF, le souvenir vivace d’un Chef 
d'une très grande valeur et d'une 
urbanité tonte naturelle. Qualités aux. 
quelles nous noua plaisons à rendre 
hommage.

foie pour les petites et moyennes 
sociétés d'amateurs. Ot. aujourd'hui, 
il existe pour ces fanfares et har­
monies un extrait facile de l’Ode

bonne volonté, La Musique peut y
aider. Chaque centre communiquera on 

temps utile à chaque chorale par-Hubert RICHARD, Prenant la suite, M;. Canaveslo, Pré­
sident de la Commission Technique 
donne lecture d’un programme annuel 
do travail destiné aux écoles de musi-

à la Joie. Son titre ale Drapeau 
dn l’Europe*, considéré comme 
l’hymne européen. Alors, dans la

chef de la Fanfare de Plancy (10). 
membre de la Société Académique 

<lc l’Aube.

tielpante le programme détaillé du 
déroulement des épreuves. Nous renouvelons j\ Madame veuve

Les membres participants de cha- SmUovici et sa famille, avec nos y n*
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6ûrs, l'un <Ics y Vas bi-ayx fle*a»one 
de notre département.

La direction de cetté magnifique 
phalange, qui devrait regrouper 100 
à 200 musiciens, a été confiée a M. 
Bourges Harry, chef talentueux de 
l’Harmonie d’Aubusson.

Trois sous-chefs assisteront M- 
Bourges : ,

M. Pion Georges, chef de l'Espé­
rance de Moultier-Malcard ; M. Pouï- 
teau Auguste, chef do l'Entente Dun 
La Souterraine : M. Tourbler An­
dré. chef de la Clique de Saint-Vau- 
ry. '

Cette musique imposante sera en 
sorte la musique officielle de no*.re 
département et clic se produira 
pour la première fois le 3 mai 1070, 
au festival départemental de Salnt- 
Vaury.

Bravo les musiciens creusoîs.

cêrès condoléances, l'expression de la 
très vive sympathie de tous les mem- 
breij de l'Orchestre,

sur l'opérette ». P. Lehar (violon 
solo. M. Jourdan ; « Rose du Midi » 
(valse), J. Strauss.

Au piano d'accompagnement M. 
Henni Thevewin, compositeur de 
musique.

FLUTES A BEC :JOPFROY 
La retraite du Président-fondateur 

du Réveil Camargais
Après une vie toute entière consa­

crée aux Sociétés musicales, M. Mau­
rice Chalx. président-fondateur du 
« RévoK-Camargals.» prend une re­
traite bien méritée.

Ayant fait ses premières armes 
au tambour à î’Age de 7 ans. il 
passe au clairon et devient un Ol­
lier de la formation «Les Joyeux , 
Cliquante» en même temps que 
premier clairon. 1e France en 1930. 
En 1033. il dirigé lu «Fanfare d'A­
vignon » p<?ndf*m que son père crée 
la « Clique de Trinquc-taille ». Chef 
du « Réveil du Delta » à sa création 
en HH5. il quitte cotte formation 
en 1062 nour créer dans son quar­
tier notr<» société.

Son excellent travail nous permet . 
de glaner de nombreux lauriers : 
Juin 1065. 1er prix au Festival de 
Vau vert, octobre 1965, Coupe d'hon­
neur à la foire d’Oranse, 1967, 1er 
prix au concours d’Agde devant 
14 concurrents.

Les EDITIONS ALPHONSE LEDUC
en llalàon avec les célèbres facteurs français BUFFET-CRAMPON 

assurent en. exclusivité la distribution des
CREUSE

Un événement musical en Creuse
Lors de îa réunion des chefs do 

musique, qui s'est tenue le 21 
vrier I97û à Guéret, 'Harmonie 
partementale, chère à fou M. Adolphe 
Jouannet, vient de renaître.

Sou3 îe dynamique élan donné par 
le docteur üeffay. président Je ! U- 
nion des 'Sociétés Musicales Creu- 
solses, lo> chefs ont décidé de re­
grouper tous îos musiciens creusais 
au sein Jane grande Ha*.m<n!e- 
Butterle, qui sera nous en sommes.

ILOTES A BEC "ALEXANDER HEINRICH" ié-
dé-

FLUTES EN BOIS
Cette vieille marque, bien connue des spécialistes, 

égale pour le moins, les premières fabrications internationales.
Les prix ont été particulièrement étudiés 

en vue d'une large diffusion de ces remarquables instruments. 
SERIES COMPLETES (doigté baroque et doîgté allemand)

à partir de 22,90 F T.T.C. 
CATALOGUES ET TARIFS SUR DEMANDE 

En vente chez tous les bons Marchands de Musique ou chez 
ALPHONSE LEDUC, 175, rue Saint-Honoré - PÀBIS-1er - Té1.073-27-03

cinq qualités

CHAMPAGNE ET MEUSE
Enrin, après avoir reçu lui-même 

des moins de M. Stasi, la médaille 
d’argent de la CMF. M. G il la in re­
mit, à son tour, cette même distinc­
tion à MM. Déniez, Danjou. Ga­
briel. Jacob A.. Jaeob M., Marin B.. 
Pérotln. Schiliinger. Sergent, ThSl 
G., et la médaille de bronze de la 
Fédération Champagne et Meuse A 
MM. Marin G. et Sébiile.
A LA FASFAIMS DE I.\ CORPORA­
TION DKS OUVRIERS CAVISTES
MT TONNELIERS.

Nomination
La nomination au poste d'admi­

nistrateur général de la Société Phi­
lharmonique de Champagne a Eper- 
nay de : ....

M. Jubrcaux, 12. rue Mmakoff, A 
Epernay.

M. Jubrcaux remplace M. Bouche. 
Il est habilité pour vous transmet­
tre sui le journal confédéral tous 
les articles sa rapportant aux socié­
tés cle l’arrondissement dTSpcruay.

Notre fédération était représentée 
par son secrétaire général et par 
M. Jacques Wegl, président poul­
ie Puy-de-Dôme. Le fourgon funé­
raire disparaissait sous les fleurs. 
M. Valéry Giscard-dEstaing. minis­
tre de l'Economie et oes Finances 
et maire de Chamalières, avait ma­
nifesté sa sympathie en envoyant 
une magiUfiqttc couronne d’œillets 
et de strélitzla.

Nous tenons li rendre hommage à 
notre amie Mlle Besson pour le 
courage dont elle a fait preuve au 
cours des longs mois d'immobilisa­
tion de sa chère maman, pendant 
lesquels clic a su accomplir sa ta­
che sans défaillance et lui renou­
velons ainsi qu'à sa famille, nos 
biens sincères condoléances en lui 
exprimant nos sentiments de bonne 
amitié.

Barsotti. premier adjoint au maire, 
souffrant ; M. B:anehi, représen­
tant la Fédération départementale ; 
M. Gandié. ancien président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
d'Alger : MM. les chanoines Resta. 
Mutin! et Aquillna.

Tour à tour. MM. d’Apreval et 
Blanchi répondirent au discours de 
bienvenue prononcé par M. Yves 

Remis sur p.eds. «Papa Mauri- PlbVo. secrétaire de la Cœcilla rem-
ce » reprend la tête de ses troupes p.açant M. Porlsnaul, president. \lc-
qul. en juillet 1067. emportent une tlR}° .de la grippe,
nouvelle coupe au Festival do Fron- Apres une remise d insignes à de 
tignan ; 1968 est tout aussi brillant nouveaux adhérents et de diplômes
nvec des premiers prix en mai, .nu à ceux plus anciens et toujours 
Hlt-Parads de Lodève le 14 Juillet. dévoués. cette manifestation prit fin 
à Ldma'.ou-îes-BaJns, le 5 août à . ROR ^ avoJî P^nls auparavant
Jonquiéres et le 13 octobre, â Orange a la Chorale de se faire applaudir

en interprétant deux chœurs de 
circonstance et dont les auteurs 
Wogon et Salnt-Saëns. ont su si bien 
répondre à l'appel de Sainte-Cécile.

Victime d'un accident en Juin 
1967. c'est son gendre qui conduit 
notre formation au festival de Sor- 
gues, nous faisant, enlever les deux 
«coupes en jeu devant 11/ sociétés. 
Ces deux trophées lui sont offerts 
à notre retour par les jeunes cii- 
QU-ards.

EPERNAY
C'est une tradition maintenant 

établie à Epernay. pour quelques 
sociétés, d'honorcr leur' patronne, 
Sainte-Cécile, en Janvier. 11 est. vrai 
qu’il n’est jamais trop tard pour 
bien faire.
A L’AVANT-GARDE DK LA VILLA 
D'A Y

Le 8 janvier, notre batterie-fan­
fare. précédée de ses majorettes, 
ouvrait la série par un défilé Im­
peccable qui la conduisait d'abord 
au monument aux morts le la ville, 
puis à celui élevé à là mémoire 
des victimes de l'occupa:ion.

C’était, ensuite le repas tradition­
nel. servi dans le.-, celliers de la 
Maison Mme 1er et qui rassemblait, 
autour du présidant, M. Fanit-1, et 
du directeur. M. G. Martin les 
membres de .a fanfare et leurs fa­
milles. plusieurs auto-i.-és de la ville 
et les représentants des sociétés 
amies.

Inutile de clyo que cette réunion 
fut l'occasion do montrer, s’il en 
était besoin, tout l’esprit de société 
et la camaraderie qui animent tous 
les membres de cette belle fanfare. 
A L’HARMONIE DES CIIM.MIÏNS DM 
IKK

Notre Fanfare corporative célébrait 
sa patronne, à son tour, ie 22 jan­
vier.

Quoi de plus n alurel que cette 
date ait été cliois.e, puisque l’on 
sait que. depuis quelques années, 
cette brillante société célèbre sa fête 
annuelle avec la Corporation de 
Saint-Vincent, patron des vignerons

Au cours de l’office, précisément 
en l'église Saint-Vincent des Vignes 
Blanches, la Fanfare a Interprété 
Un Andantc do Harold Walters, ia 
Prière sur la Montagne de Lacombe, 
Orphée de Gluck avec solo de fixité 
par Mile Noëlle Duchéne et, pour 
terminer, une fugue sur l'Ave Maria 
Stella dxie au compositeur régional 
M. Demars.

La bonne humeur n'a évidemment 
pas cessé de régner tout au long 
de la Journée, depuis le vin d'hon­
neur offert

Formant également des élèves, la 
coupe du Conseil général des Bou- 
ches-du-Riïône est offerte à la So­
ciété pour avoir présenté 15 jeunes 
élèves aux examens fédéraux et avoir 
obtenu un premier prix, sept 2éme 
prix et quatre 3ème prix

Après la disparition de son fils 
figé de 24 ans. le . « Patron » comme 
on l’appelle amicalement se retire 
peu à peu de ce qui fut pondant 
57 ans son « violon d'ïngre » tout 
en donnant do nombreux conseils 
à sou gendre. Lucien Potavin et. à 
son fils qui devient le chef -de .a 
société.

So.< conseils portent rapidement 
leurs fruits et 1969 nous voit suc­
cessivement remporter le 3éme prix 
au concoxtrs de Salin-de-Glraud en 
mai : le 1er prix, à Sorgues en Juin, 
te 2ème prix à FronMgnan en Juil­
let et le 1er prix d’excellence à 
Bulà-les-Baronies en août.

En !964. il reçoit des mains de 
—. Eslelîon. directeur de l'Harmo­
nie des Cheminots de, Marseille, la 
médaille d'honnéur de l'Instruction 
publique décerné? par le Conseil 
général des Bouches-du-Rhône et en 
I960 venant récompenser 33 ans de 
direction, le diplômé et la médaille 
d’honneur H» la Confédération Mu­
sicale de France.

Nous souhaitons à est homme po­
pulaire qui, vit le Jour dans notre 
ville d'Arles, u^e longue et paisible 
2*eîra5te. avec l’espoir d’une longue 
vie au- «Réveil Camargais » pour 
leotKi il sc dépensa sans compter.

Nous notis. souviendrons lonzicmps 
de son activité Inlassable et de son 
travail acharné qui permirent à 
notre s:è«re de s’orrer en quelques 
années, de 14 coupes enlevées avec 
panache dans diverses ma ni/e.s tâ­
ta lions musicales.

A. R.
EXAMENS D’ELEVES - DIVISION 

SUPERIEURE. — Les examens fé­
déraux d'élèves pour la division su­
périeure sont fixés au dimanche 
24 mai. à partir de 8 h. 30. dans 
les locaux de l’Harmonie munici­
pale et du Conservatoire de musi­
que de Vichy.

REUNION DU COMITE DE DIREC­
TION. — Le Comité de direction 
de notre fédération se réunira à 
l'Hôtel de Ville de Vichy, le diman­
che 12 avril, à 10 h.

BRIOUDE
SAINTE-FLORINE
La Lyre des Mineurs a donné son 

premier concert d'hiver. La Confrérie et aupar
cours duquel !n Fanfare eut encore 
l'occasion de s'exprimer. Jusqu'au 
banquet traditionnel servi au Ca­
veau Napoléon de Ta Maison Mbèt et 
Chnudon.

M. Médard présidait, entouré des 
membres de son comité et accueil­
lait MM. Drlcot. adjoint, représen­
tant M. Menu, sénateur-maire : E. 
Moreau, président honoraire de la 

.Confrérie de Saint-Vincent ; Ponton, 
président actif et, comme il se doit, 
les représentants des Sociétés Musi­
cales dHpernay et du voisinage Im­
médiat.

Excellente journée pour notre 
Fanfare qui conserve un excellent 
niveau artistique grâce à la compé­
tence de son chef, M, René Four­
nier.

C'est en la salle des fêtes de la 
mairie de Sainte-FIorinc, que se 
déroulait c-e concert, offert gratui­
tement à la population, et en par- 
ticuliei aux parents des Jeunes élè­
ves de M. Louis Parrot, directeur 
de la Lyre des Mineurs, vieille so­
ciété musicale qui a connu les vi­
cissitudes inhérentes à toutes les
sociétés musicales populaires, mais 
n« veut surtout pas mourir.

La Lyre des Mineur#!, grâce aux 
efforts de quelques « anciens ». par­
mi lesquels MM. Parrot. Borel. Du­
four René (directeur de l’indépen­
dante de Brassac), Chades, Giron­
de. Girard, Miraut, Charre. Amathc. 
et quelques autres que nous nous 
excusons de ne pas tous nommer
Ici. mais qui ont droit à la recon­
naissance populaire pour leur dér
vouement à la cause musicale tou­
jours en péril puisqu'il s'agit d’un 
art... et d'une action bénévole...

Mais revenons à la « bonne dou­
zaine » de jeunes éléments garçons 

• et Jeunes filles que M. Parrot avait 
amalgamé en cette fin de semaine 
neigeuse et froide parmi les an­
ciens...

ADHESION DE NOUVELLES SO­
CIETES. — Nous avons enregistré 

des sociétés suivantes à 
noire Fédération : Clique municipale 
de Saint-Vavuy (Creuse) -, Musique 
municipale de Le Cendre (Puy-de- 
Dôme) ; Réveil Volvlcois de Voivlc 
(Puy-de-Dôme) ; Fanfare et. Majo­
rettes de Cottrr.on (Puy-de-Dôme).

L’effectif des sociétés appartenant 
à la F.M.C. est actuellement de T75.

l’adhésion

M.

L'Harmonie avait choisi de par­
ticiper. cette, année, à l’office en 
î’ègllse Saint-Brice-d’Ay, ville voisi­
ne ou elle compte une importante 
section composée, en particulier, 
d’un groupe de trompes de chasse 
bien conduit par Mme Cauteî et 
M. E. Th il.

Apres un extrait de Water Muslc 
de Haendel et le Trumpet Volon- 
tnry de Ptucell; les nombreux assis­
tants purent entendre les Chants 
Russeà de E. Lalo, l’Adagio de la 
Sonate Pathétique de Beethoven et. 
pour terminer, la Marche Solennelle 
extraite-de Sigurd Jorsalfar de Grieg.

Cette exécution, d'une haute qua­
lité artistique, revêtait un caractère 
particulier car l’Harmonie était 
conduite, pour la dernière fois, par 
M. André Jubréaux. son directeur 
depuis quelque 32 ans. qui se vit re­
mettre. â cette occasion, une baguet­
te d'honneur et des disques classi­
ques de grande valeur.

Le repas traditionnel, servi au res­
taurant d’entreprise à Epernay était 
présidé par M. Stasi, député. On 
pouvait remarquer, à la table d’hon­
neur. MM. Seguin, ingénieur princi­
pal. chef des ateliers SNCF ; Féron, 
adjoint, représentant le sénateur - 
maire ; Homand, président de î'U- 
îuou artistique et intellectuelle des 
chemins de fer, et de nombreuses 
personnalités musicales.

Ce fur l'occasion pour le prési­
dent. M. ïï. Gérard, de présenter le 
nouveau directeur. M. J. Sauvage, 
un Jeune musicien plein de talent 
à qui nous souhaitons complète réus­
site.

ALLIER
VICHY

Concerts de nos sociétés 
(programmes)

1). HARMONIE MUNICIPALE (di­
rection André Reiln), dimanche 25 
février, à 17 h., salle municipale 
des fêtes.

« The Lueky Men ( marche anglai­
se) A. Fxrlgoul ; «La Gazza Laüra 
(La Pie Voleuse) ouverture. Rossi- 
nl : « Sérénade Hongroise ». haut­
bois solo, M. Marcel Papon. V. Jon- 
clêres. « Valse des fleurs du ballet 
de Casse-Noisette. Tsclvalkowsky ; 
«La périchole » (extraits de l’Opé­
ra Bouffe), J. Offenbach (soîtetes : 
MM. Lucien Guyard. cornet : Geor­
ges Magniez, baryton) : Deux mar­
ches pour harmonie et batterie-fan­
fare. tambour-major M. André La- 
faye : 1) «Défilé de France», G.
Besson. F. Loup; 2» «Beaufort», 

Ad. Jouannet.

UNION MUSICALE DES CANTONS 
ï>'EPERNAY. DORDLYNS ET AVP/K

L'assemblée générale statutaire 
s’est tenue îe dimanche 22 février, 
en l’hôtel de ville d’Epernay, en 
présence de M. Drlcot. premier ad­
joint. représentant M. Menu, séna­
teur-maire.

Avant d’aborder l’ordre du jour, 
M. Jubréaux. vice-président, rendit 
hommage à la mémoire de M. Fer­
nand Bouché, son 
ment décédé, et 
l’Union observèrent 
minute de recueillement.

Ce fut ensuite les habituels

Il y avait pour la circonstance 
une très nombreuse assistance, ce 
qui fait bien augurer 
de la musique à Sainte-Florine. M. 
Busslére. maire de Salnte-Florine, 
assistait à ce concert, ci? même que 
cle nombreux représentants du eorps 
enseignant, des divers établissements 
de la ville, de? représentants des 
diverses sociétés locales, et la salle 

rj i des fêtes
« fait .o plein »

, , , . Au cours de l’exécution du pro-
lo-. -.l.icc<'s <; r, rc' ‘- mnnJfes- gramme, parfaitement choisi et adap-

in.iO;;. c.;)u norme*, que rc dyna- jé, Interprété avec un brio et une
nrqun Corn Je rocf.c sur pieds un assurance où la « note » des an-
nouveou concours en 1970. C’est le cieus avait, comme 11 se doit... son
a.mar.c.ïç niai, après-midi, qu’il mot à dire, nous avons entendu : 
se déroula. ,< La marche solennelle » de Spal-

lian ; « Lydie ». polka pour piston :
« Trilogie ». « Les grottes de Bau­
me ». de Delbecq. efc « La marche 
des juniors ». de M. Louis Parrot.

Le5 solistes : Joël Kunz â .a trom­
pette également. Sylvette Gay au 
saxophone ténor, et Mireille Apcher 
à la flûte, furent très applaudis, 
et Ils le méritaient bien.

La présentation du concert a été 
faite par M. Louis Parrot. qui de­
vait en outre remercier l’assistance 
et dire la joie qu’il éprouvait 
connaître et également à faire ap­
précier par le jniblic de Jeunes ta­
lents où l’on trouverait la « pépi­
nière» indispensable à la conti­
nuité de l’art musical dans notre 
pays.

No.-; vives félicitations à la Lyre 
des Mineurs, à ses « anciens », à 
son chef et â scs é^ves pour la 
belle soirée qu’ils nous ont procurée.

président, réeein- 
les membres de 

debout. une
Fanfare tîe Salin-de-Giraud :

Après un sommeil prolongé. 19G8 
o. vu la Fanfare Snlinlere renaître et 
reprendre sa place ou sein de la 
Féclération départemen talc

Il n'ôn fallait pas plus pour in­
citer îe Comité des fêtes de £:ûm- 
cie-Giraud ù organiser eu ma’ 1963 
ur. brûlant festival de fanfares > 
majorettes.

de l'avenir

comp­
te-rendus moraux et financiers qui 
furent adoptés â l'unanimité, puis 
le renouvellement du comité dont 
la composition est maintenant la 
suivante : président. M. André Ju­
bréaux : vice-présidents. MM. Guy- 
Martin et Robert Lecart : secrétaire, 
M. Michel Houlmont : trésorier. M. 
Raymond Heurtaux.

Après un échange de vues. Troi.s- 
sy a finalement accepté d’organiser 
le festival cantonnai annuel qui 
aura lieu le 12 jullelt 1970.

Enfin, les questions diverses furent 
abordées dans une atmosphère de 
grande amitié et les nembrss se 
sont séparés après un vin d’honneur 
offert par deux des leurs.

avait, comme l’on dit Dimanche 22 février, à 17 h.. 
Centra Culturel Valéry-Larbaud :

« Football Association» (marche 
américaine). G. Lifcrman (arrange­
ment de D. Dondeyne) : « Porgy and 
Eess « (fantaisie). Gershwip : «Les 
Heures Sénégalaises» (rapsodle afri­
caine). Jean Avignon: 1) «Muez­
zin». 2) «Marché», 3) «Idylle», 
4) «Tam-Tam» (trompette solo. M. 
Victor Du feriez ; «Amazone» (Bo­
léro). Roger Bourdin (arrangement 
de D. Dondeyne); « Music of the 
four winds» (Musique aux quatre 
vents). Roger Roger (transcription 
de Beîdon Léonard et Gérard Bord- 
ner ) : 1) « Scenlc Railway », 2) In­
termezzo» (trompette solo. M. Lu­
cien Guyard). 3) «Adieu Shangab », 
4) « Chevauchée Caucasienne » ;
« Fontenoy ». pas redoublé pour mu­
sique d’harmonie avec tambours et 
clairons. Jean Maillot.

2) SOCIETE MUSICALE (direc­
tion Paul Rolin). dimanche 1er lé­
vrier. à 17 h., salle municipale des 
fêtes.

Les 10 sociétés dll
Gard et des Bouches-du-Rhône ayant 
participé â la réussite de l'année 
dernière ont déjà renouvelé leur ac­
cord. avec celles qui viendront s'y 
ajouter, c'est au moins 600 à 800 
participant? qui ne disputeront la 
coupe de la Fédération des Sociétés 
musicales des Bouehes-d a -Rhône 
ainsi qu£ diverses récompens?? lo­
cales.

se du

ILE-DE-FRANCE
ILE-DE-FRANCE

Le Concert de gala donné en 
l’honneur de «« Sainte-Cécile *». le 
dimanche 25 janvier 1970 dernier 
par l'orchestre d'accordéons de 
Paris.
Ce fut encore une belle audition 

musicale que ce concert de gala, don­
né par l’excellent Otchectre d'Accor- 
déons de Paris en la grande salie 
municipale de Charcuton. le diman­
che 25 Janvier dernier ot pour com­
mémorer le souvenir-anniversaire de 
la chère et sainte pntronuc des mu­
siciens. Ce grand concert était placé 
sous la haute présidence du comman­
dant Jules Semlcr-Collery. le nouveau

notre
grande CMF. Il était assisté du 
commandant Désiré Dondeyne. le 
talentueux directeur de notre belle 
musique des Gardiens de la Paix 
de Paris, et du maître Francis 
Wright, directeur du Britteh College 
of Âccordéoni^ts et vice-président de 
la Confédération internationale de 
l'Accordéon, venu spéciale nient de 
la Grande-Bretagne pour assister à

Pour peu que te t<:mps sait nu 
beau a rc-c’esi une foule énorme qui 
ne pressera dans les Arènes de Sol- 
vay pour assurer une réussite com­
pteur â cette journée musicale.

autorité notre talentueux camar<> 
de Etienne Lorln. également direc­
teur de l’école de musique Paul 
Beuscher. de Paris, où se forment 
de jeunes et remarquables accor­
déonistes. futurs virtuoses de notre 
école française de l’accordéon ! Le 
fort beau programme élaboré était 
présenté par M. Pierre Marcel-On- 
dher. l’érudit et uimable président- 
fondateur de l’Association des Amis 
de la Musique récréative. Il débu­
tait par une œuvre d'Etienne Lorln : 
« Sur la route ». couvre charmante 
et descriptive. Vinrent ensuite, une 
« Ouverture de fête ». du comman­
dant D. Dondeyne. une belle ouver­
ture. composée spécialement pour 
orchestre d’accordéons ; «Sprlngtl- 
me Symphony ». une belle sympho­
nie printanière de G. Roroany : « An- 
dromeda », un agréable poème pour 
orchestre d'accordéons, de Francis 
Wright, en lequel nue remarquable 
soliste, Mlle Josette Gavlgnet. fit 
apprécier sou beau talent d'accor­
déoniste. nantie de nombreux pre­
mier?» prix et coupes de France, élè­
ve d'Etienne Lorln. lCt pour termi­
ner cette première partie* du pro­
gramme. une. fantaisie sur des 
chansons populaires, intitulée. « Pa­
ris ». un Joyeux arrangement, chan­
té, d’Et'.enne Lorlu. soulevait l’en­
thousiasme d'un auditoire nombreux

La Coacil'-a Fête Sainte-Cécile
Nouvelle venue à Mar.-s.plic, le Cho­

rale Mixte Cœciiia a poux tant un 
passé et un palmarès fort éloquents 
s: l’on en juge pir le.?, différents 
concerts qu’elle donna en Algérie 
Où elle est née en 1908.

Reconstituée â Marseille, la Conci­
lia. suivant .«a tradition fêtait der­
nièrement Snintc-CécT.c. Cette mani­
festation se fit sous un double as­
pect- Le 23 novembre d'abord, la 
chorale donna un concert en ré­
élise Salnt-Cannat, concert au cours 
duquel la Cœcilla interpréta Kyrie, 
extrait de la me-so de Widor à 
S voix. Gloria de la mes.^e en mi 
bémol de Théodore Dubois. 
maîJons carolingiennes d’Aubnnel, 
Sanctus et Agnus extraits de la 
messe de la Tombelle O Donc Jésu 
de Paîestrina.

La 7 décembre ensuite, les mem­
bres de la Cœcilia conviaient leurs 
amis h un lunch dans lu erpyte de 
Féglise du Sacré-Cœur. De nombreu­
ses personnalités répondirent â Fin- 
vltatlon de la chorale, personnalités 
parmi lesquelles on pouvait remar­
quer M. D'Apreval, représentant M.

« Floventiner Marsch » (grande 
marche italienne), J. Fucik ; « Ou­
verture de la fête du village voisin», 
Boleldleu (arrangement Léon Ohlc) ;
« Rendcz-votis chez Strauss» (valse), 
Strauss (arrangement Lattrent Del- 
becq) : « Angélus des Scènes Pit­
toresques ». J. Massenet (arrange­
ment G. Pares) ; «Andalousie» (fan­
taisie sur l'opérette). Francis Lopez 
(arrangement Robert Martin) ; «Les 
Fusiliers Marins» (défilé avec tam­
bours et clairons). Paul Goguillot.

3) SYMPHONIE VICHYSSOISE 
(direction Victor Duteriez). diman­
che 1er mars, à 17 li.. Contre Cultu­
rel Valéry-Lnrbaud.

« Marche Hongroise de Rockoc- 
zy » (arrangement F. Saîabert) : 
«L’Enlèvement au Sérail» (Ouver­
ture). W.-A. Mozart ; « Isolinc » (Bal­
let). A. Messager (clarinette solo. 
M. Corre) ; «Mademoiselle Michèle 
Colomer»: tu «Des ronds J a ns 
l’eau» R. Lesenechal, b) «Le che­
min du temps perdu », R. Dufrenne. 
c> «Notre amour est un poème x 
R. Meunier; «Pjtgankii» (Fantaisie

CENTRE
et distingué président de

Informations de notre Fédération 
NECROLOGIE

C’est avec beaucoup de peine que 
nous avons appris le décès, survenu 
après une longue et douloureuse 
maladie, de Mme Besson, mère de 
notre distinguée et dévouée Irésorière 
générale : Mlle Camille Besson, se­
crétaire générale adjointe de la mai­
rie de Chamalières.

Les obsèques ont é'-é célébrées le 
samedi 21 février, à 15 h. 30, en 
l’église de Chamalières. en présence 
d'une assistance considérable parmi 
laquelle on remarquait de nombreux 
membres du Conseil municipal.

Accla-

ce concert. Inutile, je crois, do 
présenter, ici. cette belle phalange 
musicale qu'est l'Orchestre d’Aocor-
déons de Paris : l'OAP. classé çn di­
vision d’excellence au s.-iu de notre 
CMF et que dirige avec grande
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retraça les origines de la C.M.P. et 
définit les buts qu'elle poursuit tant 
sur le plan éducatif que sur celui

et charmé. Pendant l'entracte qui clic passait ainsi en excellence B.
suivait, une réception suivie d'un Ce qui est un bea.i résultat et bien
vin d'honneur, présidée par Mme Ro- mérité. Cet ensemble musical, com-
ger Sellier. des Etablissements Paul posé de mandolines, mandolcs. gui-
Beusche.r, ce grand refuge parisien tares et contrebas>c à cordes, etc.,
de notre matériel muslcal, et qui mériterait bien la faveur dV.re en-
préside également aux destinées oc tenduo par le grand cercle des au-
nolre bel orchestre, réunissait jes diteurs de notre musique popuioiie.
hautes autorités et les personnoliéa Les opérations du classement ter- 
musicales présentes ou concert, fort minées, nous eûmes encore le Pia*-
norabreuses et grandement salis- sir d’entendre un leune et exceacut

par la tenue artistique de guitariste, élève de M. Mario Monw,
cette belle manifestation musical*:. et soliste a son pupitre. Pierre Pré­
réalisée par notre orchestre d’iie or- vot, qui nous démontra ses belles
déons de Paris. dirigé par notre qualités de virtuose en me œuvre
jeune camarade Etienne Lorin. Et délicate, écrite pour guitare, et fort
si J'Imagine la grande satisfaction agréable à entendre. Et tous ces ef-
ainsi accordée à Mme Roger Sellier.. forts artistiques, musicalement pro­
ie devine la joie, plus Intime, res- duits par de Jeunes exécutants et 
sentie par notre cher camarade exécutantes, sous la direction èeiai-
Charles Lorin le cher père cl'Etlon- réc de leur talentueux chef. M. Mario
ne. ex-chef dé musique de l'Armée, Monti. méritaient bien les amicales
présent, au concert. Le comité de félicitations qui leurs furent prodi-
3a PM d’Ile-de-France était égale- suées au nom du Jury, par M. Mau­

rice Brun, président technique de 
notre belle Fédération Musicale d’Ile-

k
| c’e l’organisation de l'art musical 

populaire eu France. A cet égard 
le président du Cercle Mandolinisto 
souligna le rôle important des so­
ciétés musicales d'amateurs et sché­
matisa celui de sa société.

Une surprise devait marquer cet- 
solrëë

?
en la personne d'une 

jeune guitariste, Catherine Ohoîe- 
ton. qui sait Joindre à son gcût *’* 
la musique celui de la poésie • 
su dire avec délicatesse :

« Le concert l'était pas réussi »,

te
fetites de

elle
-,m de J. Prévert ; « La Feuille ». de G.-C. 

Bernard ; « L’Orgue do Barbarie »,
do J. Prévert.

En contraste à cette proposition 
poétique un quintette offrit une 
évocation très courte de la musique
du Far-West avec l'Interprétation de I« Oh I Suzanna ».

Ce quintette, composé de : Robert 
Parmentier, piano (directeur de l'or­
chestre) ; Paul Bernardeau, banjo-, 
line; Gérard Lépine, banjo!ine ; Ro­
bert Vincent, guitare ; Gcorgcs-C. 
Bernard, banjo ténor, a apporté une 
petite touche de rythme et. montré 
aux élèves banjolinlstes quelles pou­
vaient être leurs possibilités futu-

xnent présent, ainsi que de nom­
breuses personnalités musicales pa­
risiennes. que nous ne pouvons ci­
ter. faute de place.

£
de-France. présidée elle-même par M. 
Hugonnet, son honorable et dévoué 
président fédéral.

Capitaine F. BOYER
1
h.la deuxième partie du program­

me débutait pai* l'audition du qua- 1tuor de l'OAP. 1er prix d’excellence 
de notre CMP et animé par quatre 
jeunes solistes virtuoses dont Sa 
haute valeur technique et musicale 
lh.it honueur à- l'école de musique 
Pau! Bcuscher jt à leur maître Etien­
ne Lorin. Il Interpréta une belle 
suite. Intitulée « Arlequinades ». un. 
fort beau quatuor pour saxophones 
du commandant Jules Semler-Collery 
et transcrit avec art pour accordéons 
par Etienne Lorin. Fort bien inter­
prété. il recueillit de chaleureux 
applaud lssemcnts.

COURBEVOIE
ICercle Mandolinisto 1VS.

?L'orchestre, qui s'ôtait un peuDepuis décembre 19G7 le Cercle 
Mondollnlste de Courbevoie, soucieux 
de .'favoriser l'entrée de Jeunes élè­
ves à J'orchestre, a instauré une 
tradition qui consiste à réunir en 
une soirée familiale les élèves de 
mandoline et guitare, leurs parents 
et l'orchestre à plectres.

Le succès de ces soirées pour les­
quelles la presque totalité des invi­
tations a été chaque fois honorée, 
apporte un démenti h certains es­
prits défaitistes qui pensent que les 
parents se soucient peu de la cul­
ture musicale de leurs enfants et 
ne répondent pas aux sollicitations

effacé devant les exécutions des ?Jeunes, sc fit cependant entendre
une seconde fois on Interprétant une rclassique - moderne

■ très belle œuvre du maître Mario
Maciocchl : « Rapsodio Tzigane. Bien 
entendu l’orchestre était placé sous
la direction efficace et discrète de ¥M. Robert Parmentier.

C'est à Catherine Cboleton qu’é-
:

chut l’honneur de terminer ,1a par- mmtic artistique de cette soirée en in­
terprétant un conte de Noël de G.-C,

Ensuite, le grand orchestre d’ac­
cordéons reprenant, sa place, exécu­
tait. tout d’abord, une «Suite Sym­
phonique » de Arthur Hoérée, suivie 
d’un «Prélude Symphonique» inti­
tulé « Symphonisc.hes Vorsplel ». de 
Hans Brehxnc, et de «l’Apprenti Sor­
cier ». une sélection de l'œuvre bien

/
Bernard. Cette « Découverte de Noël »

.7
. .

d'un certain Petit Pierre fut contée
avec finesse et émotion et écoutée 
avec attention par les enfants.et invitations qui leur sont adres­

sées. En 1967 c; 19GB environ 30 Quant aux adultes, et plus spécla-

5EIMER
W

lement quelques mamans, ils ne pu-personnes avaient assisté à la soirée 
intime préparée à leur intention. 

Le 17 décembre 1969 plus, de CO 
personnes se pressaient à la salle 
des répétitions du Cercle Mandoli-

! certaine émotion. 
Ce 17 décembre 1909 fut également

vent- cacher uneconnue de Paul Dukas, transcrite 
par Etienne Lorin, La majeure par­
tie des œuvres Interprétées ôtait 
donnée en première audition. Ce 
qui en doublait le charme et l'inté­
rêt pour les auditeurs, qui mani­
festèrent leur grande satisfaction 
par des applaudissements bien nour­
ris et chaleureux.

MANbrACTUrtE D INSTRUMENTS DE MUSIQUEb l'occasion de fêter les 20 années de 
présence nu Cercle Mandolinisto de 
deux sociétaires : M. René Lépine 
et M. Georges-Charles Bernard, en­
trés tous deux le 27 octobro 1949.

Cette soirée familiale a permis, et 
c'était lé son objet essentiel, d'éta­
blir un contact étroit entre exécu­
tants et animateurs de l’crche&tre 
d’une part et les Jeunes élèves et 
leurs parents d'autre part. Ces Ucr- 

sàr.s le concours desquels il

Documentation sur demanda :
JiESiiU CELVCn • 18 lue io li Fettfafoa-âu-Roi - ÎS-PARIS XI* - Te». : OXl-K-7-i: niste pour entendre le programme 

qui leur était proposé à savoir :
Par l'orchestre : « La Caravanne »,

Grétrv : par un jeune quintette : 
<« Balalaïka Souvenir ». Joli B. Kok : 
« Peuple Chante ». Vcrcolier Ce quin­
tette était ainsi composé : 1ère man­
doline. Christian Parme nier. Maryse 
Dupont •, 2ème mandoline, Jocelyne 
Outrequin ; guitare. Catherine Cho- 
leton. Martine DelHaux.

Malgré une formation relativement

-Après l'audition de «l’Apprenti 
Sorcier » et avant de terminer son 
concert de gala. Etienne Lorin pre­
nait la parole pour remercier les 
nombreuses et hautes personnalités 
musicales c-t parisiennes présentes, 
ainsi que scs Jeunes exécutants 
pour leur assiduité aux répétitions courte, en particulier pour les gui-
et leurs chers parents. E eut éga- tares (2 années) et conscients de
Bernent un mot aimable pour son ce qui leur manque sur le plan
auditoire, virtuellement satisfait et technique, cea Jeunes ont su faire
charmé. Ensuite, il procéda à une honneur à l’art musical populaire,
remise de diplômes, décernés par le Par un excellent- choix des œuvres
conseJî d’administration de l’OAP 
aux jeunes élèves méritants et ayant séduire leur public et donner raison
B ans de présence en son sein. Cl- à, Saint-Salins : « les mandolines et
tons : Michel Bouchard. Michel Gu il- les guitares ont des sons qui font
làume, Françoise Gosselin. Jean-Yves aimer».
Prat et Colette Faucher. Pour 10

adoptée, aura lieu cette année a 
l'Ue-Bouchard en accord avec 2a 
Musique municipale et la munici­
palité de cette ville.

Pontlcvoy Evelyne (clarinette) ; 
Fouassier Patrick (clarinette) ; Au-
zanneau Nicole (saxophone) ; Gi- 
raudon Gilles (trombone) ; Malletc:ers.n’est pas d’action durable et pro­

fonde, ont pu prendre conscience de 
la valeur de l'art musical populaire 
comme .facteur de culture et d'épa­
nouissement de leurs enfants.

TREMOLO.

M ichel ( trompe fct e ).
Enfin M. Froldefond remit à M. 

Guy Pau vert la médaille d'Etat dé­
cernée par le ministère des Affaires

Le festival et le concours sont 
uniquement réservés aux sociétés de 
notre Fédération d'I.-et-L, dotés de
primes, d’indemnité de transport, 
prix en espèces, médailles et dlplo-K ' Culturelles pour 48 années de « bons 

et loyaux services ». mes.
Pour les festivals cantonaux des 

dates sont dès maintenant retenues. 
Beaumont-la-Ronce le 7 juin, Nouans- 
les Fontaines U Juin. Francucil 5 
juillet. Monthodon 12 juillet. Mosnes 
12 juillet. SffinteNleoîas-de-Bourgueil 
19 Juillet. Neulllé-Iè-Llerre 19 juil­
let. A noter que la Fanfare Sainte- 
Cécile de Sonzay fêtera son centc-

Assemblée générale du 15 février.
Dimanche la Fédération des So­

ciétés Musicales d’Indre-et-Loire aet leur concentration ils ont su:
v. • tenu son assemblée générale statu­

taire, dans la salle d’auditions dul Conservatoire régional de musique 
de Tours. Sous la présidence de'M.A la faveur de cette prestation le
Froldefond. président, entouré par 
MM. Legendre. Mauberger. Gautier, 
Richard, vice-présidents : M. Pori- 
zon, secrétaire glnfrr. : ; MM. Dous- 
sot. Boutet, secrétaires adjoints : M. 
Lefèvre, trésorier général, et M. 
Roux, trésorier adjoint ; M. Cad* 
leau. secrétaire aux examens s’était 
fait excuser étant actuellement souf-

oas de présence, à Pierre Ledaiu. plus grand mérite de ces Jeunes est
Puis* îî présenta les nouveaux socié- . d’avoir présenté à leurs plus Jeunes 
tu ires de la promotion Sainte-Cécile camarades, encore dans les cours,
1969. Ec <■. l’Ouverture d’Egmont », de les perspectives qui leur sont offer­tes de pratiquer la musique d’en-

naire le 24 mai.
M. Froldefond. en l’absence de M. 

Cailleau secrétaire aux examens.
adressa ses félicitations aux direc­
teurs et professeurs des sociétés pour 
le.? résultats obtenus par les élè­
ves- il renouvelle ses remerciements 
à M. Albresplc. directeur du Conser­
vatoire, à Mmes et MM. les profes­
seurs du Conservatoire, les membres 
du Jury, pour l’aide précieuse qu’ils 
apportent. Il ressort de son rapport 
que 38 sociétés ont présenté 388 
élèves et que dans l’ensemble le in­

satisfaisant.

Beethoven, terminait ce beau con­
cert cécllien de gala. Mais, ô sur­
prise !. après l'exécution de « l'Ou­
verture d’Egmont », l'auditoire, con­
quis et enthousiaste, réclama 
vigueur, une nouvelle audition de 

chansons

semble.
Succédant à ces exécutions ins­

trumentales. M. Georges-Charles Ber­
nard s’adressa aux parents et éle­
vez. Au cours d’un bref exposé ilavec frant

« Paris », mi.-. M. Fro'defonri dans son auocu-en par
Etienne Lorin. Elles furent chantées tion. adressa ses rejnercemeii*s aux 

délégués des 51 soçletés représentées.par la salie tout entière avec l'or­
chestre d’accordéons. Le maître Fran- NDRE-ET-LOIRE Tl présenta les excuses de M. Desa- 

che. président du Conseil général ; 
de M. Moisan. inspecteur chef du 
Service départemental de la Jeunesse

cis Wright en était tout bouleversé.
Et il en exprima, à Etienne Lcr in, 
et â ses musiciens, en termes cha-

veau est
toutes les sociétésIl indique que 

ont reçu le réglement des examens 
et le programme, il demande que la 
date limite des inscriptions du 1er

et des Sports ; de M. V.brerple, cli-L’Orchestre Junior devait ensuite
étonner l’auditoire par la qualité de . .
ses interprétations illustrant a mer- musique de four» ; cie M. Dalron. 
veille une formation musicale vi- administrateur du grand thé&tre ce 
vante et populaire devant laquelle 
chaque habitant se sent directement

Heureux, toute sa joie- .l'avoir pu 
sis ter à cette belle manifestation

as- A l’adresse de Monsieur EHRMANN recteur du Conservatoire régional do
et de Monsieur le Commandantartistique et musicale. Notre cher 

président. Jules Sem’.er-CoUcy. ne 
ménagea point non plus ses vives

Jules SEMLER-COLLERY. mars soit bien respectée, les examensTours. ayant lieu le 26 avril au Conserva­
toire régional de musique, de Tours. 
Il rappelle que suivant le nombre 
des inscriptions reçues, il est possi­
ble que .pour la division prépara­
toire. il soit prévu des centres d’exa­
men ts qui grouperaient les élèves 
des sociétés éloignées, les sociétés

La Fédération des Sociétés Mu­
sicales cl 'Indre-et Loire, réunie en 
assemblée générale de toutes ses 
sociétés, adresse. iY l’unanimité, a 
M. Erhrnan». l’expression de sa 
vive reconnaissance et ses remercie­
ment?, pour son action exemplaire 
en faveur des Sociétés Populaires

Il remercia ses collaborateurs pourfélicitations, en exprimant sa gran­
de satisfaction au dynamique et ta- 
û en tu eux directeur de l’OAP II tien­
ne Lorin, notre cher camarade.

Sainte-Cécile devait en frémir de 
Joie en sa céleste demeure où rô­

les bons résultats obtenus 
de l'année 1969. Il rendit également

concerné. . , ,r .
Et puis ce fut l’apotnéose offeitc 

la grande formation, dont le 
très varié mit en évi-

au cours
hommage au dévouement qu’ils ap­
portent a la bonne marche de la

par
programme 
dcnco l’omogénêité, la soujnesse et 
la richesse des divers pupitres. Le 
programme de ce concert fort bien 
composé par le chef Pommard et 
fort bien exécuté par ses musiciens 
entraînés par MM. Maurice. Février, 
Percerault et Pasquet, comprenait :

En première partie, par l’ensemble 
vocal • « B ring Back » de M. Corne- 
loup : "« Révolte à Bord », de O. Zop- 
piano ; « Calme Nuit. Sainte Nuit », 
de P. Berthicr.

Ensuite l’Orchestre Junior se fit 
applaudir en exécutant «Romance», 
de J. Semler-Collery ; « Johann Krie- 
ger » (Suite), de A.-D. Arend. (An- 
dan te. Menuet. Bourrée. Air, Ron-

Fédération.
gne la foi ! Il demanda il l’assistance de bien en seront, avisées.Capitaine F. BOYER. vouloir observer une minute dç 

silence s\ la mémoire do MM. Sim- 
bault. directeur de l'Union Musicale 
de Preuilly-sur-Clalse : de M. Besnler, 
directeur de l'Union Musicale d*Es- 
vres ; de M. Boireau, directeur de la 
Fanfare de Manthelan ; de M. le 
Marquis de Beaumont, président de 
la Lyre de Beaumont-la-Ronce dé­
cédés au cours de l'année.

de Musique. , ,
Elle se réjouit de l'élection a la 

présidence de la Confédératon Mu­
sicale de France, de M. le comman­
dant Jules Semler-Collery. à qui elle 
renouvelle ses sentiments de respec­
tueuses amitié.

M. Doussot. secrétaire aux assu-
Le concours itinérant dans son compte-rendu, nu­

que seulement 83 sociétés
rances
noncede l’Esiudianîïna d’Argenteuil sont assurées. Il attire l'attenrion
des dirigeants sur les responsabilitésNotre excellente et bien vivante qu’ils encourent en négligeant deEstudlantina d'Argenteuil. une Jeune contracter une assmance.phalange d'instruments â plectres, que 

dirige avec art son talentueux di­
recteur, M. Mario Monti, se présen­
tait le dimanche lcr février 1970, 
accompagnée par son dévoué prési­
dent M. Bocquct. en la salle des 
fêtes d’Argentcuil. devant le Jury 
de notre FM d’Ile-de-France, pour 
tacher d’améliorer encore son clas­
sement musical, déjà élevé. Dans le 
jury, que présidait M. Maurice Brun, 
0e distingué président de la Commis­
sion technique de notre Fédération, 
Je me trouvais aux côtés du capi­
taine Félicien Forêt, l’ancien chef 
de musique adjoint de notre grande 
musique de la Garde Républicaine 
et du commandant D. Dondcyne, le 
chef réputé de notre belle Musique 
de? Gardiens de la Paix de Paris.

Le rapport du congrès de la Con­
fédération Musicale de France pré­
paré par M. Cailleau a été lu et 
commenté en son abscice par M. 
Froldefond. ce rapport fait connaître 
à l’assemblée les nombreuses acti­
vités de la Confédération en faveur 
de nos sociétés musicales. Il regrette

BLERE
Concert de la Musique Municipale En terminant son allocution, il 

souligna l’aide précieuse apportée à 
la Fédération, par le Conseil géné­
ral, le Commissariat à la Jeunesse 
et aux Sports et aux municipalités, 
pour les subventions qui sont ac­
cordées. Puis s’adressant aux socié­
tés. leur demanda de prévoir l’ave­
nir en formant des élèves et de se 
grouper au sein do la Fédération.

Nous relevons dans la Nouvelle 
République du Centre Ouest, du 
28 janvier, les appréciations sui­
vantes au sujet de, oc concert :

Iæ concert que la Musique Muni­
cipale de Bléré a donné en ce di­
manche 25 janvier, sous la direc­
tion de son chef Christian Pommard, 
a ml? en évidence les remarquables 
résultats obtenus, par une expérien­
ce assez exceptionnelle en faveur de

dcau).
vivement le départ de M. Ehjm.mn 
de la présidence, lui adressant ses 
remerciements pour son action en fa­
veur de nos sociétés populaires de

La deuxième partie fut toute en­
tière exécutée par la Musique Muni­
cipale à laquelle les Juniors étalent 

‘ s'incorporer, pour exécuter le 
programme suivant :venus musique et se réjouLt de l’élection 

à la présidence de la Confédération 
de M .c connu a u îani Semler-Collery.

Le secrétaire M. Dorlzon. dans 
son rapport moral, donna la compo­
sition de la Fédération ; 112 sociô-

« El Teniente de Alcade», de Bar- 
sacq-Mongis (paso-doble) ; « Coppe- 
lia» (ballet), de L. Dellbes ; «La 
Tourterelle ». de Darnaré, polka pour 
petite flûte, soliste M. Bruno Fé­
vrier. 1er prix du Conservatoire ré­
gional de Tours; «Pavane», de G. 
Fauré, arrangement Soyer ; « Porgy 
and Bess » sélection de G. Gcrshwin : 
« Spcarmlnt ». Allégro de Turlne.

le président Froldefond. 
de la Fédération d'Indre-et-

bicii connu de nos musiciens.
Le compte-rendu financier de M. 

Lefèvre, trésorier, fait état dune 
bonne situation financière, recom­
mandant aux sociétés de ne mettre 
aucun retard dans l’envoi des cota-

îa musique. tés dont 25 harmonies. 74 fanfares. 
6 batteries-fanfares, 4 chorales. 1 
philharmonie et deux sociétés d'ac-

Cc qui se passe à Bléré mérite 
d’être cité en exemple et ce n'est 
pas par hasard que l’on pouvait re­
connaître dans la vaste salle du 
Centre Culturel, aux côtés du maire 
M. Reuillon et des personnalités 
cale.?. MM. Froldefond. président de 
ta Fédération d’Indre-et-Loire ; Mer­
cier président de la Musique d'Am- 
boise : Dumoulin, conseiller géné­
ral : Bon al, chef de 2a musique des 
Sapeurs-Pompiers; Kaiser, chef de 
l’Harmonie de Loches ; les chefs de 
musique des commune? voisines, 
ainsi que plusieurs professeurs du 
Conservatoire région;?! de Tours, qui 
avalent tenu î\ rendre hommage, par 
leur présence, au travail accompli par 
le président Avcnet. le chef Pommard 
et ses « chevilles ouvrière? » dont 
le populaire Victor Pauvort — 48 
années de présence — est sans doute 
ia plus belle personnification.

IL appartenait a l'ensemble vocal 
d’ouvrir ce conter:. C’était en quel-

cordéons.
Le but de cette épreuve demeure 

dans la possibilité, pour nos soe.é- 
tés musicales, d’améliorer leur clas­
sement. signe de leur valeur artis­
tique au soin de notre grande CMF. 
et quand les circonstances les ont 
empêchés de participer à un grand 
concours de musique organisé à cet

lns-

Pour un ensemble de 3.500 musi­
ciens. il indique également que 61 
sociétés donnent des cour» qui réu­
nissent 1.229 élèves. Il exprime fa 
satisfaction de voir se constituer des 
écoles de musique puisque, actuelle.20 soc-été» qui

salions et du bulletin d'abc. ornentlo- au journal.
Le rapport de la commission de 

contrôle présidée par M. LhériUcr 
approuva sa gestion et lui adressa scs 
félicitations sous les approbations 
unanimes de l’assemblée.

L’ordre du Jour étant épuisé i. fut 
procédé h l’élection du tiers sortant 
des membres du comité directeur. 
Ont été réélus ; MM. Ronnal. Bou­
tet. Braun. Coutoux. Durient Lr- 
nou. Lefèvre. Maurice. Richard.

A la suite <lc l’assemblée p.ciU:!a!t* 
le Comité s’est- réuni pour procéder 
à l’élection cie son bureau. Ont eto 
élus : président M. Froldefond : 
coprésidents. MM. Legendre. >ïon- 
berger. Gautier. Richard ; 
général. M. Dorlzon ; secréta

Enfin.
au nom
Loire et au nom de la Confédération 
Musicale de Franco devait- remettre ment, nous avons 

donnent des coins dans les écoles 
avec l’appui des municipalités.

Les récompenses qui ont été décer­
nées au cours des festivals et pour 
la Sainte-Cécile comprennent ; 6u 
diplômes de la Fédération d’I-et 
41 diplômes et médailles de bronze 
de la Confédération Musicale de 
France 25 médailles argentées. 28 
médailles dorées, 9 médailles de 
vétérans, 2 médailles de direction. 
1 plaquette cinquantenaire pour les 
sociétés et une plaquette centenaire.

Lu secrétaire donna ensuite divers 
renseignements et des explications 
sur les circulaires adressées aux so­

dés diplômes et récompenses auxeffet-. M, Mario Monti. chef et 
tracteur de cette Jeune et belle pha­
lange avait donc préparé un pro­
gramme très musical qui nous per­
mit d’entendre une belle audition, 
très nuancée, en fuies sonorité» 
et une justesse Impeccable. Après 
une excellente interprétation du 
morceau imposé, « Rc-nato ». une Ou­
verture de H. Lv/itrano et une par- morceaux eu

musiciens et éléve3 suivants :
Cours préparatoire : Mouzay Pa­

tricia (flûte) ; DaTuzeau Françoise -L.,(clarinette) : Tardieu Renée (saxo­
phone) ; Métayer Jean-Luc (trom­
pette) ; Bourdon Serge (trompette) : 
Benoist Francis (cornet) ; Pénlcault 
Dominique (bugle).

Cours moyen . P-iotroy Dominique 
(clarinette) ; Renault Max (trom­
bone) ; Martineau Jean-Michel (bas-

vi-
faltc exécution de «a? 
choix ; 1) le « Festin des D.eux », 
de Maciocchl ; 2) le « Rocher Fan­
tôme ». de Popy. notre jeune pha­
lange obtenait le nombre de points 
exigé qui lui conférait un 1er prix 
ascendant, avec mention a son direc­
teur. M. Mario Monti. Etant déjà 
classée c-n 1ère division, 1ère section.

é taire
atl-re

joints aux examens. M. Cailleau 
•aux assurances, M. Doussot ; aux ré­
compenses. M. Boulot; t-rê .
nér-al M. Lefèvre: trésorier adjoint. 
M lioux ; archiviste. M. Durient.

se)Cour? élémentaire ; Tardieu Ma­
rie-Dominique (flûte) ; Mouzay An- 

Fillon Alain (darL-
rendu ou ca­que sorte un hommage 

pltalne François, aujourd’hui pro­
fesseur ù Tarbes, dont ou n'a pas 
oublié ici, l’action prépondérante et 
le rayonnement.

'. *C'IétéS.Le festival concours départemen­
tal dont üa date du 2i Juin a été

nlck (flûte) ; 
nette) ; Giraudon Yannick (clurlnct- 
tè-) ; Martineau Nicole (clarinette) i
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Andnlouse » de P. de Sarasate, « Ré­
el tatlyo et Capricioso » de F. Krcls- 
ler et le « Fsnn.1 du Concerto en ml

raie â M. Raymond Robillard, pour 
ses 50 années de direction uu 
« XXX ».

me 11 se devait, leur directeur. Ro­
bert Deîeersnyder par ailleurs 
membre de notre Bureau fédéral et 
trésorier de la Fédération.Paul Beuscher mineur » de Mendelssohn. Récital L’Etoile fédérale & MM, Roland 

Serrure. René Vcrrlcst et Edmond 
Dupuy.

emprunt d'une grande technique, 
d’une parfaite Justesse et d‘une in­
comparable exécution. Gérard Klam 
avait conquis le public, et par 2 
fois devait offrir un « bis » à l'una­
nimité réclamé.

Après une audition de grande 
classe en l’église Notre-Dame, per­
sonnalités et convives se retrou­
vaient pour le traditionnel banquet, 
durant lequel il devait ôtre procédé 
à une remise do distinctions fédéro-

Au nom de la Société d’encoura-23 à 29. boulevard Beaumarchais gement et dévouement, M* Rohart. 
au nom de M. Borel. épinglait la 
médaille d’argent sur la poitrine de 
MM. Jean Glanninl. Léon Deraeulc-PARIS-4- — Tél. 887-09-03ir Puis, l’Harmonie se devait de rô­ les et confédérales :

>■. ■
prendre sa place, elle donna d'abord 
un poème symphonique. «Genove-

mceslor. tandis que M. Georges 
Roussel recevait la croix de cheva­
lier dans le même ordre.

M. Dufour, notre administrateur, 
remettait à M. De Leersnydcr. la 
médaille de direction de la Confè-

Propose aux meilleures conditions tous les va» de Guy Duijck (actuel comman­
dant. chef de la Musique de Ja 
Force Navale Belge à Ostcnde), une 
œuvre délicieusement écrite, qui du 

oub’ic en

Et c’est au milieu des vivats que 
M. Augustin Laurent remettait iainstruments pour débutants ou professionnels dération Musicale de France pour 

ses nombreuses années do direction..grande médaille de vermeil de la 
ville de Lille à M. Roblllard.— A vent (bois - cuivre). M. Briançon lui succédait pour épin­

gler la médaille d'or de la Fédéra-
début a la fin. tint le 
haleine.

« Marchlng Thro' Gcorsia » de Gleti 
Miller, admirablement montée avec SALLAUMINES fciOn sur la poitrine du directeur 

pour plus d'un quart de siècle de 
dévouement il la cause orphéonique. 
Etalent également honorés d’autres 
choristes dont M. Lecomte, direc­
teur administratif de la ville do

A percussion.
Harmonie Municipalela batterie de l’Harmjnrt que dirige 

M. lzing. tambour-mal ir. renn'na ceAccessoires.
Le 30 novembre était Joui de 

liesse à l’Harmonie Munlcipa’e. Elle 
fêtait Sainte-Cécile, et c’est au cours

gala.— Tenues de musiciens. Ce fut une rôuislte totale tant h 
l’honneur de ces vaillants m'ruurs Tourcoing.du banquet traditionnel que p:ésl- 

dalt MM. Jules Tell, maire, et 
conseiller général : Maurice Delvi- 
gne. président de la Délégation de 
Lens ; Mme Bu liez M. Georges Cerf, 
etc., que M. Fernand Suisse sc 
voyait décerner VE toile fédérale 
pour plus de 5o années de dévoue­
ment à l'art musical.

— Equipements complets pour majorettes. musiciens, aue de leur chef, qui, 
tout au long de l'année. î upp‘louent 
parfois au détriment d’un repos 
mérité pour que l'art musical sur­
vive et soit toujours apprécié.

2) Le grand concert spirituel, 
donné en Véglisc de Merîebacn. le 
23 novembre, avec la participation 
de la Chorale d'Efanis de Mcrlc-

FOUQUIERES-LES-LENSMusique imprimée, méthodes, etc...
Fanfare municipale

Catalogues et devis gratuits sur demande 16 novembre... Fête traditionnelle
£» la Fanfare. Après ï'audirion en 
l’église paroissiale d'œuvres fort 
goûtées, sous la direction de M. An-Et... Si vous parlez Musique...
ciré Havcz, le défilé en ville, mu­
siciens et convives se retrouvaient

bach (sous la direct ion de M. 
cour) et de Mlle M.-R. Feit h "e:gue.

Le programme habilement pré­
senté par M. le chanoine Nassoy. 
Maître de Chapelle de la cr. hécirale 
de Metz, débuta par <. I,a Mort d’A-

La- GUiSNESDites toujours : Paul BEUSCHER ! pour le banquet annuel, au cours 
duquel il devait être procédé à une 
remise de distinctions fédérales par 
M. Maurice Del vigne, président do 
la Délégation de Lens. en présence 
clés personnalités locales et M. Cau- 
dreller, maire.

Ont été honorés :

Le soin de venir présider aux 
festivités de Sainte-Céolle de la
Municipale de GuJnes avait été dé-

LOIRE ET HAUTE-LOIRE volu ft Ii«-né Blondel, doyen et 
vice-président de notre bureau fédé-se ». « Peter Gynt numéro 2 » de 

Gricg (en hommage aux victimes 
de la mine) suivie du «Prélude» 
de Rachmanlnoff admirablement

rai. De nombreuses oersctmailtés 
l’entouraient lorsqu’il procédait à 
la remise de distinctions fédérales, 
après avoir magnifié l’action des 
dirigeants anciens et actuels de ta

Charles Loyer et Casimir Kukula, 
médaille d’argent.

Barthélémy MaJbranque. médaille 
d’or.

exécutés par l’Harmonie.
La Chorale (avec accompagnement 

d'orgue ) fit entendre succéssivc-
CHARLIEU Le public stéphanois étau vomi 

très nombreux et n'a pas manqué 
de prouver sa satisfaction par de 
nombreux applaudissements, ce qui 
est rare dans une église. Nous «vous 
note la présence de nos présidents 
d’honneur : Mme Blanc, M. Colom- 
bet et Mme. Mme et M. Baury di­
recteurs fondateurs de la Gerbe, 
étaient particuliérement satisfaits de

Festival de Musique belle et vivante phalange de Gul-
ment : «Le pauvre aveugle» (né- 
gro spiritual) de Darcy : «l'Ave Ve- 
rura » de Mozart; «l'Adagio» ; can­
tate 147) de J.-S. Bach, et, «Triom­
phe ô Divin Roi » de Haendcl. Ce 
fut un régal pour l'auditoire, ces 
voix d’enfants encore si frêles, et 
pourtant empreintes déjà d’une Jus­
tesse Irréprochable.

nés :L? Festival de musique du grou­
pement du Roannais se tiendra les 6 
et 7 juin prochain à Chr.rbeu.

Médaille d’or à M. Gaston Lenga­
gne. chef. Victor Lcstringüez, ancien direc­

teur, Etoile fédérale pour 50 années 
de présence.Médaille de bronze h MM. Charles 

Foqnet et René Jocalaz.
Médaille d’argent à M. Antoine 

Lonrciro.

Depuis de longs mois. le burcûu 
de 3'Harmonie et son Conseil d'Ad­
ministration sont à l’ouvrage pour 
faire de ces deux Journée» une fêle

ANZIN
Société Chorale Henri. Lobertce concert et de son exécution. M. 

le curé Albert Grand adressa 
mereiements et ses félicitations à 
cette brillante phalange stéphanoise 
qui fait l onneur à notre cité.

Sous la direction de Maryse Berne 
les chœurs interprétèrent la Marché 
de Judas Macchabée (Haendcl). le 
Magnificat de Bach et l’AUeîuïa de 
Ilaendcl.

givmdloso de la musique.
D’oros et déjà nous avons la parti­

cipât ion d'une vingtaine de sociétés
PHALEMPINses rc- C’est au cours d'une sympathi­

que réception, le 19 septembre 19G9, 
salle des répétitions, qu’il devait 
être procédé t\ une remise de dis­
tinctions à plusieurs membres ac­
tifs de la Chorale.

L’Harmonie se produisit A nouveau 
dans « l’Enchantement du Vendredi 
Saint» (Parsifal) de R. Wagner et 
c’est par le « Prélude Opus 7 » de 
M. Dupré, que Mlle Feit termina 
avec brio cette première partie.

C'est au Quatuor de Saxophones 
des H3L. que dtoige M. Cesco, 
qu’appartenait l’introduction de la 
2ème partie, dans un «Quatuor» 
(Canzona et Variations) de A. Gla-

A la fanfareet de 7 formations de majorettes. 
Comme musique d’honneur nous Les dirigeants de la vaillante

Fanfare de Phalcmpin avaient de­
mandé au président de leur Déléga­
tion «Lille IV » de présider aux 
manifestations de Sainte-Cécile, le 
7-12-69, et surtout de procéder A 
une remise de distinctions fédé­
rales. En présence de M. Bourgois. 
président: MM Flinois et Wlbaux 
représentant M. le maire excusé : 
DuthLileul. chef de la Clique Sco­
laire, etc.. M. Rose procédait à la 
remise de distinctions :

aurons le grand plaisir d’avoir la
musique de la Légion Etrangère qui 
se fera entendre le samedi soir par Tour tour, MM. Roussel et Au- 

zou, vantèrent les mérites et la vi­
talité de a sooiété. et c'est à M. 
Auzou. membre du Comité artlsti-

un concert de 1 h. 30 et de là un
grand bal avec André Verchuren et Les solistes ôtaient tous de qua 

ixté et furent des interprètes bril 
lants de Saint-Saëns. Ifaendel. Bach 
César Franck, Gounod. Verdi. Fauré 
Slradella, Rossinl. Vivaldi, etc.

Jacqueline Chauvet. Maryse Ber 
ne Jeanne Stephan ; les ténors I-Ien 
n Subrin. Alexandre Marchai An 
are Saint-Cyr: les barytons Marc 
Fontaine et Jean Megemont (éga.e- 
ment président), tous donnèrent l'in­
terprétation sobre qui est de mise 
eu un tel lieu, les splendeurs des 
voix et la conviction étant les meil- 
hmrs arguments que l’on puisse .faire 
vn-iotr. Le maître Claude Rabeyrln 
accompagnait avec talent le 
gramme aux orgues.

son orchestre.
Le dimanche matin le congrès que de la Fédération, qu'incombait 

l’honneur de décorer :du Groupement Musical du Ronn- zounov. L’éloge de ces saxophonistes 
n’est plus à faire, connus en Suisse, 
en Angleterre, et dans toute la Fran­
ce, après une tournée sous Tégide 
des J MF, ils n'ont recueilli que 
des lauriers et des félicitations cha­
leureuses. dignes récompenses de

se tiendra à ia caserne 
pompiers suivi d'une remise de 
gerbe aux monuments aux inr.rts.

nais
Mmes Bcrthe Dujardin ci Gtor- 

gette Dujardin pour 20 années de 
présence.L’après-midi, grand de.*;-!* avec la Pour 40 années de présence : M. 

Marcel Lcgland. médaille d’or.
Pour 30 années de présence : MM. 

Débourrez Michel. Hermant Michel, 
Boussemart. Maurice Lefebvre et 
André Dubar.

M. Albert. Cardinal. Etoile fédé­
rale pour 50 années de présence au 
sein de plusieurs sociétés chorales 
de la région.

du 'estival 1970 et 
moiselles d’honneur. Après je mer-
rein e ses dc-

ceau d’ensemble, audinon do toutes 
les sociétés ainsi qu’un conceu par 
la musique de la Légion.

leur travail toujours persévérant.
Puis, une délicate petite chose

Et enfin M. Léon Lamot'e pour 
60 années de présence. Et >ï e fédé­
rale avec agrafe.

interprétée par l’Harmonie à nou­
veau. « Pâques Fleuries ». Pastorale 
(extrait de la suite «Bretagne») 
de F. Casadesus ; transcription de 
P. Dupont. M. Raymond Kkun, sous- 
chef de l’Harmonie et clarinette 
solo, y apporta tout le meilleur de 
iui-mème. en y Joignant à la fois 
la finesse, la sensibilité et le style, 
dans une parfaite exécution.

En veillée, ba! avec l’orchestre 
Charîey Bazin et un feu u’artiftec 
clôturera ces deux 'tournées niusl-

EV1N-MALMAISON
Une réception et la coupe de 

l'amitié clôturaient cette svnmattu- 
que manifestation.

|La Lyre Musicale organisait, le 14 
septembre dernier, un festival où 
étaient invitées les sociétés voisi­
nes et amies de la Lyre.

cales. pro-
Le secrétaire général.

Henry LO MET
SANCOURTDans tous vos Congres D'est au cours des festivités, que 

, ■ Dmer Dufour. administrateur 
de la Fédération, ayant à ses côtés 
M. François Coasnc, vice-président 
de la Délégation de Lens. 
honorer les vétérans dont les 
suivent ;

SAINT-ETIENNE En l'absence du président Brlan-et Manifestations. çon, retenu par d'autres obligations, 
c’est M. Oscar Beaumont qui pré­
sidait aux festivités de Sainte-Cé­
cile de ia « Fraternelle » de San- 
court.

Le 3Gème anniversaire de !a Gerbe « L’Adagio de la 3dme Symphonie » 
de Saint-Saëns. avec orgue, 
cription pour orchestre d’harmonie 
de P. Semler-Collery. fut la pièce 
maîtresse de ce concert. M. Boîtel 
avait tenu à rendre hommage à son 
prédécesseur M. Paul Semler-Collery. 
en joignant à son programme cette 
admirable transcription, écrite d’une 
main aussi délicate, ne négligeant 
en rien les rapprochements avec 
1 Orchestre Symphonique. L’exécu­
tion très réussie permit au public 
jc Jugement souhaité pour l’œuvre 
et pour i’Harmonic.

n’oublic2 pas trans­artistique Musicale Forézienne devaitde porter l’insigne noms
ï.-e 15 février, à 15 h., la Gerbe 

Artistique Musicale Forézienne fêtait
de la

Après une audition fort goûtée 
des mélomanes. M. Beaumont au 
nom de la Fédération, procédait à 
une remise de distinctions dont 
voici les bénéficiaires :

Etoile, fédérale avec agrafe pour 
60 années de présence : Henri Me- 
ressc directeur; Etoile fédérale à 

^urbain ; médaille d’or 
à MM Joseph et Pierre Henneau 
et Julien Bracq ; enfin la médaille 
d a-gent a M. Paul Fievet. président.

Confédération Musicaled’une laçon éclatante son 36ém.» an­
niversaire par un beau concert spi­
rituel en !a grande église de Saint- 
Etienne.

de France

Etoile fédérale à M. Charles Tal- 
fer Emile Telllez et Eticun3 Fo-
veau.MOSELLE El HARNES Médaille trentenairc (argent) à 
MM. Vincent Dhordain. Maurice Mar- 
lière. Alphonse Dhenin et Ernest 
Grattepanche.

Harmonie ouvrière municipale
La chorafe de M. Lacour, inter­

préta ensuite trois chœurs et un 
Négro Spiritual, toujours aussi ap­
préciés et d'ur.e très haute ternie 
musicale.

23 novembre... Sainte-Cécile à 
H*rmon.e. Apres une audition de 

choix sous la direction de Mary: ;au 
Tison, les membres de .a Société se 
.'.unissaient au Cercle pour y tenir 
.< ur assemblée générale et 
vtler leur comrn sslon.

MEURTHE-ET-MOSELLE Un hommage particulier devait 
être rendu à M. Margerin. institu­
teur honoraire et dévoué, secrétaire 
de la «Fraternelle».

«La Marche Solennelle» (oigurd- 
Jorsalfar numéro 3) de Grieg (trans. 
de P. Dupont), exécutée avec une 
grande maestria, mis le point final 
d’apothéose à ce concert magnifique­
ment réussi. Nul doute que les r om­
breux auditeurs assisteront à nou­
veau aux différentes prestati joa de 
cette belle Harmonie. Bravo encore 
a son chef et à tous ses exécutants.

Nous apprenons que l’Harmonie 
des HBL. toujours très sollicitée 
participera au Concours mte-natio- 
nal de Châlons->ur-Saône, eu Juin 
prochain, et sera l’Invité d’honneur 
du Festival fédéral des Vosges à 
Saint-Dié. habV.lemeat mis sur pied 
par son président. M. Moniotte.

Venait ensuite la vedette du gala 
M. Boîtel avait fait appel au pré­
cieux concours de M. Gérard K!am 
encore sous les drapeaux, et titu­
laire d’un premier prix de violon, 
d’un premier prix de musique de 
chambre, et d’une première médaille 
de solfège du Conservatoire Natio­
nal de Paris.

Accompagné au piano par Mlle 
Régine Schlichi. professeur au Con­
servatoire de Metz, il nous fit en­
tendre successivement : « Romance
en Fa » de Beethoven. « Danse Es­
pagnole » de Manuel de Falla « Fu­
gue en -ol mineur de la 1ère So­
nate » de J.-S. Bach, « La Romance

renou-Compic rendu des activités de ROUBAIX
{‘Harmonie des Houillères du Bas- Après un défilé impeccable,

£ Ie’ ,c trait,,ic ban3Uet. au cours 
M ? Hau.rcc, De-vigne romet-
tatt 1 Etoile fédérale aux vétérans: 
Charles Mtroux. Augustin Petit et 
Arthur Baudin, ceci en présence des 
personnalités dont M. Taînguez. 
maire d’Hamcs.

Grande Harmonieon
sin de Lorraine pour l’année 126S

Deux auditions à la Grande Hai> 
mon/ie : les 16 et 23 novembre, sous 
la haute direction de Maitre André 
Thir.iet. directeur du Conservatoire.

C'est au cours du banquet et en 
présence de nombreuses personna­
lités que M. Fiorimond Segard pré­
sident de la Délégation «Lille H » 
devait procéder à la remise des dis­
tinctions :

Albert Vanhcuwenhuysse Etoilo 
fédérale avec agrafe pour 'plus de 
60 années d’activité.

Serge Agre. Etoile fédérale 
50 années.

Robert Bomracns, Ernest Debu- 
quois. Georges Bourlct. médaille 
d’or pour 40 années.

Ccffrennc. Jean Delgrangc. médaille d’argent
Marcel Vanhaesbrouck et Jacques 

Richard, médaille de Bronze.

L'année écoulée a permis, une fois 
de plus, aux nombreux et fervents 
mélomanes du bassin houillcr, d’ap­
précier l’Harmonie des HBL à sa 
juste valeur. Parmi les nombreuses 
prestations qu’elle eut le plaisir d'of­
frir. nous ne citerons que les 2 
principales.

3 ) Le concert de gala de l’Ascen­
sion donné au cinéma « Edcn » de 
Forba<-h, placé sous la présidence 
d’honneur de M. Rebeille-Borgella. 
aous-préfet de Forbach. et de M. 
Jeen-Eric Bouscli, sénateur-maire de 
Forbach. auquel assistaient égale­
ment M. Lorirtiy. directeur général 
et Mme : MM. Lagabrielle et Puvte, 
directeurs généraux adjoints : ' M. 
Moussu, secrétaire général et Mme, 
ainsi que de nombreuses personna­
lités du bassin.

Après l'allocution de bienvenue 
faite par M. Quant in, directeur des 
travaux du jour et président de 
3 Harmonie, ce fut au tour de Mme 
Paulelte Senault. de l’ORTF de Nan­
cy. de présenter et commenter le 
programme, placé sous ’n direction 
de M. Roland Boiteî.

Le première partie débuta rar 
«La Marche Consulaire à Marengo » 
de Furgeot. quj fit revivre quelques 
instants l’époque napoléonienne, par 
la venue sur scène, (•<. quitrt au­
thentiques grognards au tambour, à 
la grande surprise de toute l’assis­
tance.

a L'Ouverture de ftamuntoho » ne 
Gabriel Plerné. suivie du ballet de 
«l’Amour Sorcier» (Pariommc et 
Danse du Feu) de Manuel de Falla, 
déclanchèrent successivement l’en­
thousiasme du public par des cré­
pitements de bravos.

Le:: 1ère et 2éme suites, du « Bal- 
jet des deux pigeons», d'André Mes- 
î^er, qui mirent en valeur succes­
sivement bote cl cuivrea, avec des 
nuances fortement accentuées fu­
rent l'apothéose de cette première 
partie.

TOURCOING
Au choral national des «cricks-sicks»

Jotir de liesse pour les Joyeux et 
réputés chanteurs 
SIcks ».

Eux aussi avalent attendu ia fête 
de Sainte-Cécile pour honorer, com-

...
des a Cricks-

pour

NORD ET PAS-DE-CALAIS
SAINTE-CECILE HONORE délégation, remettre la médaille 

d’or de la Société d‘Encouragement 
et Dévouement à M. Albert Robaeys.

Au « choral Nadaud »SES MUSICIENS
grande Journée cécillcnne à 

1 actif de ia réputée chorale quo 
préside notre ami Jules Bouque- 
nlaux.

Après une excellente audition et 
une réception nu Foyer du Mutilé 
le banquet traditionnel réunissait 
choristes et convives autour d’une 
table abondamment garnie.

Devaient être honoré', 
de ces agapes :

Etoile fédérale à MM, Jules Bou- 
quenlaux. président d’honneur de 
i-a DeiéRr.tion. et Joseph Bouchez.

Afédaide d or a M. et Mme Mo­
deste De Reu. et à Maurice Cau- 
droit.

Manifestation do

ARIVIENTIERES
« La Grande Fanfare » que pré 

ride M. Albert Doose nv.V • reic-LU 
la date du 30 novembre pour fêter 
sa patronne, mais surtout peu r no- 
norer ses anciens Après ur.e ma­
gnifique audition à Saln't-Vaast. mu­
siciens et personnalités sc retrou­
vaient. salle des Sports où, sous la 
présidence de M. Gérard Iîacsc- 
broeck, maire et conseiller général, 
M. Rose, secrétaire général de la 
Fédération, procédait à une remise 
de distinctions fédérales :

LILLE MANUFACTURE
Au choral « Les XXX »

La fête traditionnelle de Sainte- 
Cécile devait être le prétexte d'une 
grande manifestation de reconnais­
sance envers celui qui. depuis plus 
de 50 années, dirige notre presti­
gieuse chorale ; Raymond Roblllard.

Une audition de grande classe, 
en l'église Saint-Etienne, préludait 
aux manifestations de la Journée.

Et c’est en présence de nombreu­
se personnalités dont MM. Augus­
tin Laurent, maire de Lille et pré­
sident de la Communauté Urbaine ; 
Roger Vienne, conseiller à la Cour 
de Cassation ; Boismemt. directeur 
du cabinet de M. Dumont, préfet 
du Nord ; le général Vivier, eic., et 
M. Louis Briançon, président de la 
Fédération des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Calais qui procédait 
à une imposante remise de dis­
tinctions fédérales :

La médaille d’or et l’Etoile fédé-

d'Anches et Becs
au courspour instruments 

de musique

Etoile Fédérale (avec agrafe) pour 
60 ans de services : Nestor Mcneboo.

Etoile Fédérale : Marcel Defer 
Lucien Santrailne. Pierre Stevcndart.

Médaille d’or : Emile Claerbout, 
Henri Dupon.

Médaille d'argent : Raymond De- 
grootc, William Doozc. Georges Pol-

MédaHle de bronze : Pierre Debao- 
quc. Michel Dedours.

Enfin, M. Haesebrocck devait par

V
rceomia-issun co 

présidé • I>a: Kowmoml Segard.56, me Lepic, PARIS-18ï >.
Té!. : (VîONTmarEro 39.87 i orifare Deiatrre

C’c:, ... K (\\\ ,Ijr‘-”Cnce de nombreuses ■M-if.onn.tlités dont M. Victor Frovo. 
maire et président du Conseil gê­
nerai. MM, Jean Daerx et Dewavrin, 
du Comité d'honneur, que M. Flo- 
ntmond Segard, infatigable en cette 
période de festivités, devait remet­
tre, au nom de la Fédératon des

t
Anches et becs pour artistes)

{
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tolne. les « grands élèves » exécutè­
rent « Un 6oir au village », de Bêla 
Bartok, où l’on admira notamment 
3a virtuosité de Moncomblo à la 
trompette (ancien de l’école,' 1er 
Prix du Conservatoire de Caen) ; 
une plus reposante « Ritournelle », 
d’Hacndel, • pour les exécutants, ter­
mina la participation.

Et l'on approcha de la lin... Sous 
la direction de M, Petit, l’Harmonie 
des élèves (quelque CO exécutants) 
enthousiasma avec une suite sur « Le 
Roi Arthur », de Purcell. Enfin, sous 
la baguette du « grand patron », M. 
Muckensturm, ce fut l’apothéose de 
la sodrée avec l’Orchestre Sympho­
nique des élèves de l'école qui Joua 
« Marche. Interludo et Gigue » do 
David Stone, L’impressionnant en­
semble déchaîna l’ultime avalanche 
d’applaudissements, s’ajoutant à ceux 
qui cola va sans dire avalent sou­
ligné les précédentes exécutions par­
tielles. De telles manifestations sont 
les meilleurs augures de la péren­
nité de « la musioue » à Lisieux.
VIRF

Médaille d’or à MM. Dieudonné 
et Carotte.

Médaille d’argent à M. Roger Ma- 
rcscaux.

B.
■ , Pour vos salles de 

| Répétition et de Concert
| ! Plaques de Correction 
! Acoustique
! « GLASAL-PERFORE »

W1LLEMS
Harmonie municipale

L’Harmonie fêtait Sainie-Céclle, le 
dimanche 7 décembre. Après une ex­
cellente audition, musiciens et convi­
ves se retrouvaient, pour le tradi­
tionnel banquet au cours duquel M. 
.Jean Bouche, maire, devait remettre 
la médaille d’or pour 40 années de 
dévouement à la cause musicale A 
M. Henri Potticr.

î

. .

PHONELO
I? F'.ERS

Union Philarmonique du Breucq
La fête de Sainte-Cécile a été cé­

lébrée le dimanche 21 décembre 
dernier.

C’est au cours du banquet que 
M. Sogard devait remettre, au nom 
de la Fédération, l’Etr>‘le fédéraéc 
à M. Victor Broucke pour 50 an­
nées d’activités au sein do sa So­
ciété.

ROUBAIX
Harmonie des Anciens et Jeunes 

Soldats Musiciens Français
Audition de Sainte-Cécile, le di­

manche 14 décembre, en S’égllfe No­
tre-Dame de Roubaix ; programme 
de choix, mis au peint par son 
directeur, André Sogard.

C'est au cours du banquet que 
M. F. Segard remettait les disunc- 
tlons suivantes :

Etoile fédérale (avec agrafe) à M. 
Albert Feret.

Médaille d’argent à M Gaston 
Guermonprèz.

r ï•»
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Sous la direction de M. Dousse 

le 22 février detuider, les « moins 
de 15 ans » de l'Ecole de musique 
(35) ont donné à leurs parents aux 
musiciens de la société et à leurs 
famille, un concert composé des œuvres suivantes :

'r;

' «Le Monde en marche » (2ème 
et 3éme parties), de A. Baeremaekcr, 
par l'orchestre : « Bolsmortier » (sui­
te). arrangement de A. den Arend, 
par l’orchestre : « La Bohême ». trio 
de flûtes, par G. Colin; a Ma pre­
mière valse», de E Van de Voldc 
(piano) ; « La Saint-Hubert ». trio
pour bugle. trompette et basse ; 
« Souvenir », duo de M. Bonvalet, 
pour flûte et clarinette ; « Les cy­
gnes ». petite pièce pour piano, de 
H. Classons ; « Piecctte », pour haut­
bois et piano, de L. Wurmser ; « Me­
nuet d’Orphée», arrangement pour 
quatuor de saxophones ; « Revenez 
amours ». de Lully. arrangement pour 
piston ci basse ; « Ariette » auteur 
inconnu du XVIIIcme siècle, 
gement pour trombone et piano : 
« BarcaroHe ». de Wurmser, oour 
clarinette et piano : « Petit ouatuor 
a cordes », de G. Meunier, trans­
cription pour 3 clarinettes et cla- 
violine : « Estime qui voudra », trio 
de A. Auxcousteaux transcription 
pour trompette, cor d’harmonie et 
trombone ; « Symphonie des Noëls », 
de M. R. de la Lande, arrangement 
pour orchestre d’harmonie de J. 
Molenaar.

Bravo si tous

J

FIBROCIMENT
TRIEL (78-Y vellnes) 
Téléphone : j>G5.78-80

PARIS (17*) :
3, rue Vîilaret - de * Joyeuse 

Téléphone : 755.60.50 
380.35.94
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NORMANDIE
Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUE5NON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est CO U ESN ON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tel. 206-69-80

Sociétés Musicales du Nord et du 
Pas-de-Calais. les distinctions sui­
vantes :

Etoile fédérale à Al. Albert Le­
febvre. trésorier adjoint.

Médaille d’or h MM. Florent Jm- 
pens et Hector Vandendrieische, et 
enfin médaille d‘argent à MM. Gas­
ton Prévost et René Seys.

Quant à M. Henri Decroîy, E devait 
être élevé, par M Culch. au grade 
d’officier de <: Art, Patrie. Humani­
té et Civisme».

arran-
LISIEUX

Audition des élèves de l'Ecole 
de Musique

C’est it un authentique concert 
qu'il nous a été donné d'assister, à 
la Maison des Jeunes. Là étalent ras­
semblés des « tout jeunes ». des 
« plus grands »„ des « anciens »...

Le lever de rideau, si l'on peut 
dire, fut réserve à une centaine d’é­
lèves de quelques classes de solfège 
qui. sous l’experte direction en la 
matière de M. Ricque. ont fait enten­
dre. à deux voix. « Chœur Tyrolien », 
de Guillaume Tell et « Frappe sur 
ton Empeigne ». d’Offenbach. Suc­
céda une « Danse folklorique sué­
doise ». arrangée par J. Brown, par 
les classes de violon de Mme Du- 
pütel et de M. Plassart qui diri­
geait. Puis ce furent, les violoncel­
listes de M. Bar dans «Deux piè­
ces » de R. Lœwenguth. Pour va­
rier le ton et le timbre, les « flûtes » 
de M. Vicl charmèrent avec «Ariette 
de Cosi fan lutte ». de Mozart, et 
« Chaconne ». d’Haendel. L’ensemble 
des « anches » (clarinettes et saxos 
de MM. Petit et- Plassart) remit en 
mémoire la « Marche d’Alceste », de 
Gluck ; les grands élèves clarinet­
tistes se Jouèrent d'une « Alleman­
de ». de M. Yost. Et la première 
partie se termina avec 3a remarqua­
ble exécution d'un « Divertissement » 
de Haydn : Quintette à vent (flûte, 
hautbois, clarinette, cor et basson) 
par des grands déjà chevronnés :
Garct. O. Gourlay. Laurès, Soûl bleu 
F. Gourlay.

A l’entracte. M. Plassart remer­
cia les autorités présentes : M. Mau- 
douit, maire-adjoint ; Mgr Durand,
M. Anne. M. Vergnc. conseiller mu­
nicipal ; M*> Thomas, président de 
l'Harmonie municipale, etc., et l'as­
sistance nombreuse venue applau­
dir nos jeunes espoirs. M. Mu- 
ckcnsturm. directeur de l’Ecole de 
Musique, et ses dévoués collabora­
teurs. Il souligna qu’art et bienfai­
sance marchent de pair et qu’une 
«uète allait être faite au bénéfice de 
l'œuvre des Petits Rentiers.

La seconde partie s'ouvrit avec 
une « Sonate » pour hautbois et or­
chestre. de Te le ma un ( salis ce O.
Gourlay, actuellement élève au 
Conservatoire de Caen». t,e «Concer­
to en Fa mineur » do J.-S. Bach, 
pour piano et orchestre (Largo et 
Presto) permit à Christine Lacour 
d’extérioriser sa maîtrise du cla­
vier. Rappelons à cette occasion que 
« la pianiste » a obtenu il y a quel­
ques années déjà un 1er Prix aux 
épreuves de 3a division d’excellence
de la Confédération Musicale de e-,.. nirpctior» alternée de MM 
France à Paris; elle est. également, .°™s £ Suvrie? laSoriété Sym-la sœur de J.-P Lacour. violoniste. gigo et Ouvrier £ g^iier der-
qui vient de rentrer au Conservatoire Sw JE* l'éelise Saint-Martin, le très
national supérieur de Paris et oui a "£rU clc'0icer doïït le Probrammeregretté de ne pouvoir etre là same- conteri
dl, retenu par ses obligations aux s - * ,Concerts Lamoureux. «Marche des prêtres de la flûte

Le «Concerto pour deux violons e» enchantée», de Mozart ; « Anaante
La mineur», de Torelli (Allegro, Lar- de la Symphonie 1 enjouée», de Mo-
go. Allegro) mit en valeur le talent zart ; « Andante de la sonate en
des deux solistes : Cuiller et Couîy. Si », de J.-B. Lœlllet (violon, violon-
I.‘ensemble des classes de cuivres de celle, piano) : «Prière du Freu
MM. Antoine, Leroy. Soulbieu. ma- chutz ». do Weber; «Adagio» (vio-
nifesta le savoir des exécutants avec loncelle et orchestre), de Popper
« Marche de Sclplo ». d’Hacndel. Tou- (soliste M. le Dr. Crépon); «Pré-
Jours sous la baguette de M. An- lude ». de Rachmanlnoff : « Andante
JiflIliflIllIIIÜIIÜIIlIIIIIKIIIIIIIIIllllIIIIIIIIIIXIIIIIIIIIIlllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIIf^

5 Toui ce qui concerne
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CROIX
ARGENTANHarmonie Municipale

Sainte-Cécile dignement fêtée, 
avec, en prélude, une audition de 
choix en l’église Saint-Martin, sous 
la direction de Jean Fourme au.

C’est au cours de a réception qui 
devait suivre que M. Flonrnond £c- 
gard devait décorer :

M. Paul Debey, Etoile fédérale 
avec double agrafe oou- 70 années 
de sociétariat.

MM. Dedecker. maire. Beulque. 
président d’honneur. <>t de nombreu­
ses personnalités félicitaient, c.nnme 
si se devait, ce modèle de .dévoue­
ment.

de saluer une harmonie, qui à scs 
beaux Jours était en 2ôme division 
et qui. désormais, prend un nouvel 
essor, grâce à la fol et au travail 
acharné de son chef. M. Guy Magny, 
assisté en ce sens par ses collabo­
rateurs.

Une journée qui comptera pour 
tous et surtout pour notre prési­
dent qui, en cette occasion, a pu 
retrouver au sein de l'Harmonie Mu­
nicipale. des anciens musiciens mi­
litaires ayant servi sous ses ordres, 
heureux d’évoquer des souvenirs 
communs, et de trinquer une nou­
velle fols au verre de l’amlfciè. au 
nom de la musique éternelle.

de la 5cme Symphonie en Ut mi- 
Tout récemment, public a ré- neur », de Beethoven ; « Andante du 

pondu avec cntn-»usiasme à l’invri- concerto en mi bémol», de Men-
tation qui lui était faite pour os- delssohn (violon solo Mme Fouché) ;
sister à la salle des fêtes, à a pré- «Sous les tilleuls» (Les scènes al-
sentatlon de la comédie de Maicel saeicnnes), de Massenet (clarinette
Pûguol, « Marlus » pur .a troupe de M. PhiMppon, violoncelle M. le Dr.
Max Darlho. Tous ïes records d’en- Crépon) ; «Pavane» et «Marche So-
trées furent battus, et à 21 h. c'est lennelle ». de Léo Delibcs.
à «guichets fermés» que io suec- Au piano: Mme Plessis, 
tacle fut donné.

. ;t;v:
Ir

Le programme était complété par -r 
des intermèdes musicaux exécutés 
par l’orchestre municipal, la Chorale 
de l'Ecole municipale de Musique, 
et les élèves des classes de danse 
d'Argentan.

Avec M. Bouny. l’orchestre, la cho­
rale et les élèves des classes de 
danse avec Mme Bouny. interpré­
tèrent. • en intermède, des œuvres 
musicales s’adaptant parfaitement à 
l’esprit de la pièce : l'Ouverture 
jouée par la musique — un extrait 
de la partie musicale de Méditerra­
née — mettait les spectateurs dans 
l'ambiance méditerranéenne.

La Java, dansée par Mme Bouny 
et Mlle Klanauski, sur l'air du Petit 
Cabanon, exécuté par la Musique, 
avec en solo d’accordéon J.-P. Bres­
san. nous introduisait dans ce Petit 
Cabanon, où justement l'on y dan­
sait la java.

La Tarentelle — musique et ballet 
— reflétait avec scs danses, ses 
tambourins et ses fifres, toute l'at­
mosphère méridionale.

Pour exprimer ce que fut l’inter­
prétation de la partie musicale, 11 
n'est que de rappeler les paroles de 
Max Darlho qui. à la fin du spec­
tacle. félicita et remercia M. et Mme 
Bouny, leurs exécutants, et M. Cha- 
plain, du précieux concours qu’ils 
apportèrent à sa troupe, dans une 
parfaite harmonie de talents et de 
sympathie, rehaussant encore la qua­
lité du spectacle.

OISE:
■

WATTRELOS
COMPÏEGNELes enfants de ia Lyre ORLÉANNÂIS-Harmonie municipaleCette réputée phalange avait re­

tenu la date du 30 novembre pour 
honorer Saint «-Cécile. Après une 
excellente audition, M. Segard de­
vait, au cours de la réception qui 
suivait, décorer les musiciens dont 
les noms suivent •

Médaille d’or à M. Gaston T’Jol-

Dimanche 8 février 1970, le com­
mandant Jules Semler-Colleiy effec­
tuait à Compïègne sa première sor­
tie officielle eu titre de président 
de la Confédération Muscade de 
France.

L’Harmone Alun ici.me qui n’en­
tend pas rester en marge de roc- 
lion entreprise en faveur du déve­
loppement musical par la CMF. sou­
haitait son reclassement al ni de 
pouvoir prendre rang au piochain 
Concours International de Cafcourg.

C’est le nouveau président de la 
CMF, le commandant Jules Semicr- 
Collery. qui présidait ’e h’.ry de re­
classement. ___ ,

Dimanche, dés a h. 30, M. Jean 
Legendre, maire de Compïègne et 
président de l'Harmonie Municipale, 
accompagné de M. Guy Magny, vice- 
président et directeur, recevaient M. 
le commandant Jules Semler-Collery 
en gare de Compïègne.

L'Harmonie au complet, sous es 
ordres du sous-directeur Maurice 
Graux, lui rendait les honneurs, de­
vant les salles Saint-Nicolas, en pré­
sence du jury composé de MM.bcm- 
aer-Collcry. président de la CaTF ; 
Lucien Plnchot. secrétaire général 
de la FMO: François Fabien, pro­
fesseur à l’Harmonie de Compiegne 
et à la Schola Cantorum.

Assistaient. MM. Beugnct, secré­
taire archiviste de la FMO : Gain- 
blin, professeur à l'Ecole municipale 
de musique de Beauvais ; Dallangc- 

ex-chef de musique, .musicien

BERRY ■Iri
lyn. 3AZOCHES-LES-GALLERANDES

Le 30 novembre, la Fanfare a cé­
lébré la Salnte-Céoile.

Le matin, au cours de ’a messe, 
sous la direction de son chîf. M. 
Niveau Henri, elle donna l'audition 
d'un programme Judicieusement chol-

Dès l’entrée « Marche Pontificale » 
de Ch. Gounod, ensuite « Sanctae 
Coecllia » ; à l'offertoire, le chef 
cède la baguette à son frère pour 
«Ave Maria» de Ch. Gounod (so­
listes MM. Jccand tuba et Niveau, 
trombone).

La sonnerie 
tent-lt à l’élévation suivie aussitôt 
d'une sonate pour f-lûte de J.-S. 
Bach par Mlle Latélize et accompa­
gnée à la clarinette par M. Vuihnet. 
Pendant la communion un mélo­
dieux « Choral » de J.-S. Bach tan­
dis qu’à la sortie un défilé avec 
tambours et clairons « Les troupes 
du Levant » faisait vibrer les voû­
tes de l'église.

Ensuite la fanfare retrouve ses 
amis les pompiers, et c’est aux ac­
cents de la « Marelle tics Enfants 
de Troupe » que tous sc rendent au 
banquet fraternel. Au dessert. M. 
Guérin, ancien directeur, rappelle 
la perte cruelle de M. Merleau, di­
recteur de l’Harmonie d'Achércs en 
souhaitant que les deux sociétés 
restent toujours unies.

M. le maire fa.it remarquer la pré­
sence dans les rangs de jeunes élè­
ves et souligne que c’est là. le ré­
sultat d’un travail assidu qui doit 
être donné en exemple ainsi que 
la franche camaraderie qui unit pom­
piers et musiciens
LAMOTTE-BEUVRON

En Janvier. l’Union Musicale de 
Lamotte-Beuvron offrait Un couvert 
gratuit au public Lanaottois. cette 
matinée, comprenant en première 
partie la musique traditionnelle et 
en deuxième partie des airs mo­
dernes. fut for*, appréciée des spec­
tateurs.

C'est au cours de ce concert que 
AT. Amathieu. président, reçu les 
adieux de tous.

M. Leschelle. K-ccré taire. après oaoir 
remercié les personnalités présen­
tes. s’adressa à M. Amathieu : « De­
puis plus de 40 ans vous avez pré­
sidé aux destinées de l'Union Mu­
sicale. Vous y avez connu, ave • les 
chefs et les musiciens, dos heures 
d’allégresse, mils hélas, au-si P»»*

Médaille d'argent à M. André De- 
kéyser.

Médaille de bronze à MM. Fer­
nand Lepoutre et René Forment.

<
Musique municipale

La "Musique Municipale ne pouvait 
fêter sa patronne Sainte-Cécile sans 
honorer, par la mémo occasion, ceux 
qui se .sont dévoués à ho. cause 
durant de nombreuses années.

Après une audition de classe, de- 
ru mie réception. 

Georges Notte-

s'.. i
■1

vait suivre une 
en présence de 
baert. adjoint, représentant M. le 
maire, et de nombreuses personna- 
a-ités. 'M. Segard remettait les dis­
tinctions suivantes :

Etoile fédérale (avec double agra­
fe i à M. Henri Renard, pour 70 an­
nées de présence au sein de la 
Société.

Etoile fédérale à M. Arthur Du-
Médallle d'argent à MM. Joseph 

Espriet et Robert Detremmerie.
Médaille d’or à M. Albert. Des- 

mulllez.
Médaille de bronze à M. René De-

îf
« Aux Champs » rc-

L’AIGLE

vaere. ville.
à l’Harmonie de Noyon.

Après l'exécution de l’Adagio et 
Allegro de la 1ère Symphonie de 
Saint-Saëns, suivie d’une lecture a 
vue de Mlnuctto de Jules Semler- 
Collery. la Batterie présentait les 
Marches Napoléoniennes sous la di­
rection du tambour-major Daniel 
Moreaux.Après délibération, M. le comman­
dant Semler-Collery annonçait la 
dérision : 1ère division 2ème sec- 
tion. , _M. Jean Legendre, maire de Com- 
plègnc. orateur de grand talent, sut 
alors exprimer à M. Jules Semler-Col­
lery, toute la Joie qu’il éprouvait, 
tout d’abord d’avoir eu l’honneur 
de recevoir le prestigieux chef qu’est 
îc commandant.

Il l’assura que la municipalité ne 
ménagerait aucun effort pour aider 
l’Harmonie, qui se prépare un bril­
lant avenir. « La ville envisagera 
une école municipale de musique », 
devait-il conclure.

Que pouvait espérer de mieux 
notre nouveau prérident ?

Lui qui se consacre avec tant de 
foi à la formation des jeunes. U 
est inutile de faire ressortir la «a* 
tisfaction qu'il & éprouvée cl expri­
mée en remerciant un maire si 
compréhensif, le plaisir qu’il avait

LANNOY
Musique municipale

Son chef : Roger Bernast avait mis 
sur pied un programme de classe 
pour la traditionnelle audition de 
Sainte-Cécile, elle fut particulière­
ment goûtée des mélomanes qui 
remplissaient 1 es nefs de l’église 
Saint-Philippe.

Vprés une grande réception, su.- 
vio du banquet traditionnel. M. Flo- 
rirnond Segard remettait l’Etoile fé­
dérale à MM Yvon Lorthiolr et Paul 
Lefebvre.

Une soirée familiale clôturait cette 
Journée.

S
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Magnifique audition donnée h St- 
Luc, sous la direction de M. Marc 
Barbier. Programme de choix, écou­
té religieusement par un nombreux 
public.

C’est au cours du banquet, pré- 
par MM. Meurissc et Bous.se- 

mart. président d’honneur ; le doc­
teur Samarcq, président actif et de 
nombreuses personnalités de la ré- 
efion. que devaient ê»-r<' honores les 
musiciens :

Etoile fédérale à M. Edouard Lc- 
pers.

s
=
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La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, g 
à partir de 119 Frs j=

S
CHEMISES

s:
Üldé

30, rue de Lisbonne • PARIS-3’ ~ 
Laborde 34 00

TiiiimiimimiiimiimniiimuumuiummmimmimniiihHimiiiimmmni;
S.A. DENIAU- PIQUETE E

n:

J



DE FRANCE AVRIL 1970
iiUiiiimtiiiiiimiiiiiiimmifiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiijiiiiiiiiig Faire accompagner l’élève au pia­

no est souhaitable. Pour pallier à 
l’absence de piano. M. Sauvert 
seille au professeur de faire cnre- 
gtotoer 1 accompagnement de piano 
a différents rythmes sur magnéto­
phone.

piiras^’ Wcn interprété, a rem­
porté tous les suffrages. On atten­
dait la société à l’ouverture d*Eg- 
mont et à la fin de l‘interpréta­
is,?11* les «tlves d'applaudissementsg1 £&»*•*£«& SM«J

se®ses félicitations sur scène à M
5Sî?,^jS?boüaAŸaiit ,scs «uafcien*!F^r leurs débuts à l’extérieur, les
î??l0i«r«e,îî?iVa,llftn!e aval«nt choi- 
?Lla^f^Ulté : so Présenter à Saint- Marcel . Us ont tenu avec panache 
leurs engagements et l’s 
<iué un point.

n présenta ses félicitations 
veau chef, M. P. Blu.

ta£ if&ffigfe. Vpffi1
Il ne cacha pas sa satisfaction d’avoir 
à remplir une agréable mission dans 
un milieu ou il ne compte que des 
amis au paya des fondeurs où l'es­
prit et la fidélité musicale sont restés 
si vivaces. Il sut trouver les bonnes 
paroles qui convenaient poür féliciter 
tous les récipendlalres qui reçurent 
les récompenses fédérales et confé­
dérales.

Liste des musiciens récompenses :
Médaille des vétérans <C.M.F#) j 

Blard Léon (clarinette) 60 années de 
service ; Chevcreau Ludovic (cornet) 
56 années de service.

Médaille dorée (C.M.F.) : Bastion 
Joseph J timbales, caisse claire) 50 
années de service.

au nou-

VOUS PRIVER DE NOTRE con-
JJJ

MUSIQUE CHAMPETRE Pour clôre la matinée. M. Eau- 
vert fera apprécier aux stagiaires 
son talent en interprétant avec dé­
licatesse et virtuosité des extraits 
du Concerto de Mozart, du 2éme 
Concerto de Weber et la Fantaisie : 
Eryin de Melster.

Composée par des spécialistes =
| pour Harmonie, Orchestres Sib et Ut serait vous | 
= priver du vif plaisir de jouer des œuvres i Comment diriger une répétition

Apres le repos en. commun, l’après- 
midl verra tous les stagiaires ins­
trumentistes (60 musiciens) parti­
ciper à une répétition de musique 
successivement : MM. De Cook. De­
lebecque. Sabourin, chefs chevron­
nés prendront la baguette. Deux 
morceaux sont étudiés: 1) Menuet. 
2) Sérénade, de Désiré Dondeyne.

Le chef fera remarquer à ses mu­
siciens la mesure, les altérations, le3 
reprises, la coda, fera accorder les 
instruments, un premier accord a eu 
IÎÎa1 5v,ant de un pas redou-
ÏÏfr. Po,nr aT'cor<ler’ M- Masson con­seille de faire monter par l'ensem­
ble une gamme chromatique en ron­
des. Le chef plein d’élan et de convic­
tion exigera de la discipline de 
la part de ses mu si cl ij vell-
«>ra a ia précision des attaques, la 
durée des notes et par-dessus tout 
a la Justesse. Le chef Prendra le 
pltis tôt possible. le mouve­
ment préconisé. Le chef n’insistera 
•mr les nuances qu'après le c dé- 
chiffrage » et une étude phrase par 
Phrase pour choque groupe d’ins­
truments.

= agréables et entraînantes. ont ou r-——
Nous vous adressons gratuitement sur simple demande de = LISTE DES ^PERSQNNAl .rrF-Ç.

M. André Jarrot. député de Saône- 
et-Loire ; M. Desbols, maire de 8t- 
Marcel ; M. l’abbé Gouneau curé 
de Saint-Marcel : M. Camille Rov. 
directeur de l’école de musique de 
Chalon ; MM. Garraud, Daloz et pîu- 
™eu» musiciens de La Vaillante : 
M. 1 abbé Blot : M. Couregclonnc 
nou tenant, chef de la musique du 
27ème R.I. : M. Drouet et Mme 

de l'Orchestre dG Chambre 
M. le colonel Mazoyer 

£®®rgy ) . BfSSx* M- Thlbert (Ro-
2lfnï?) M- Theventout (Chaion- Estud-lantlna) ; M. Bacheiard (Har- 

L°uhan-s) : M. Flcrpoim: 
PPe d^Çatlon de l'Harmonie d'Oul- 
«£uJ,?hi5,e) : ,Brl»tet. M. Pierre 

Bou/ay- M- Berthaud, ancien président de l’Union muslca-
réilon*15 01,0 l€s méîomancs de la

Médaille argentée (C.M.F.) : Jary 
Raymond (baryton) 45 années de 
.service) ; Chartraln Pierre (basse) 
43 années de service ; Clerc Fernand 
(trombone) 4i années de service.

FETE ALSACIENNE, Série H. L et M 
BAL CHAMPETRE, Série J et K 
LES JOYEUX ALSACIENS, Série 17 Médaillé de bronze (C.M.F.) : Mo­

reau Albert (saxo-baryton) 31 années 
de service).

=Inscrivez nom et adresse Ici =
M Diplôme et médaille fédéral* Sar- 

the-et-Ma.venne . Blu Pierre, chef. 25 
années de service ; Joubcrt Roger, 
ancien chef (saxo-alto) 25 années de 
service; Guibert André (basse) 25 an­
nées de service ; Chevcreau Serge (bu- 
gie) 24 années do service: Chevcreau 
Yves (saxo-alto) 22 années de ser- 
vice ; Chevcreau Bernard (trompette)

,<ic slrvl<» : Robidas Mau- . 
^ années de service;

™lLn 9eorfi€s lbpClC) diplôme. 18 années de service.

Adresse :
E
=

Découpez et envoyez aux

Editions Joseph GRAFF - 68-Guebwiller (H-R.) 1
r(lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll|||||lllltlllll|||||||||||||||lllll f,|limit|1)||||( = gUÉM!

Jnt-Marcel : M. a. Ravat etc... 
Att cours du vin d'honneur qui a 

d,aus la.?allc du premier 
M* lc Président Tavemicr a prononcé son discours.

E
On signale que a pratique des 

défiles est néfaste pour !a qualité 
de 1 orchestre, on s’habime à Jouer 
sort et on ne sait plus jouer piano.

L ensemble des CO musiciens (12 
ans a 84 ans) exécute au bout de 
quelques minutes d’une façon fort 
convenable les morceaux étudiés. 
L expérience a été probante les di­
rectives données étaient excellentes.

Le choix d’un répertoire.
Deux Impératifs : le morceau doit 

plaire aux musiciens, 
doit plaire au public.’

Former des Jeunes musiciens c’est 
bien, les retenir c'est l’idéal : le 
choix des œuvres à exécuter en est 
une façon. Des œuvres ont vieilli 
U faut suivre l’évolution, adopter 
les rythmes actuels. Attention ! la 
chansonnette du moment est éphé­
mère. donc l’éviter. Comme les mor­
ceaux trop connus du public.

Le chef doit essayer de faire pro­
gresser son ensemble U doit en tenir 
Ht® dans son choix, mais qu’il 
n oublie pas 1 apport de Jeunes nou­
veaux instrumentistes. Des forma- 

dc Jeun.es. même de quelques 
unités, sont nécessaires : les quatuor 
peuvent fournir une mine précieu-

fois des moments difficiles. Vous 
avez toujours su regrouper 
de la bannière, les nu/s'clcns de 
bonne volonté et dévoués à la mu-
socTètéVOUS avez radcnn- vie à la

pour des *>urs eu ,c nombre des élè­
ves est assez restreint. On net en 
garde sur un de ses lnco.iv.VV.^nts : 
elle donne une mauvaise habitude 
pour l'attaque des sons.

n est conseillé de faire appel h 
certains Jeunes «.omrne moniteurs 
pour aider ,e professeur et pour les 
éduquer fi leur futur rôle de cadre.

Le professeur devra rapidement 
déceler dans un groupe les sujeis 
exceptionnels et les faire progresser 
plus rapidement pour ne pas les 
décourager.

ouiour

SUD-ESTfar vos paroles encoura­
geantes et votre diplomatie.

Ensuite, le secrétaire, avec le 
doyen des musiciens M. Lefccrt et 
le .plus Jeune Mlle Bonnv 1

de la société à M. Ama- 
thicu. un ÿcuvenir lui rappelant, la 
boiogne.

Le président.

DISCOURS DE M. TAVERNIER
avec, Pîaislr que Je vous 

souhaite la bienvenue et vous re- 
mercle pour cette marque de sym­
pathie et cette grande fidélité. Cer­
tains sont venus de très .oin 
assister a cette belle audition cale.

SAVOIE
remirent CHAMBERYau nom

le morceau
La promotion musicale du Rhône 

prend contact avec les jeunes 
musiciens de la Savoie...

pour
musi-

HJ Mon Musicale. doN0^ésoSS LOUJOUrs eu le “OUClPourc.uoi certains élèves abandon­
nent-ils au bout d.’ quelques années ? 
Les Jeunes présents ne peuvent pas 
apporter de réponse valable.

programme de choix. C’est 
quoi cette année, nous avons de­
mandé à M. Daîoz la pa~A •/par ion 
d<* Jeunes de la Vaillante.

m. Fonta, c’est avec talent ouc ;XÜ5„aXiz.,mis sur pi-v. cciL sc- 
- E?rtlc musicale. Cette audi- 
J,^ar<ll«able a enchanté tou «s 

lea auditeurs, aussi Je 
ainsi que vos Jeunes < 
i^umentist€,s de bien vouloir ac- rÆÆÆtsrVG «‘id-.U.otis.
d\^teur de récole de musique dé 
Chalon-sur-Saone : M. Courègelon-
R?’* C*tST ?G la musIh»o du 27éme le colonel Mazoyer etc 

<1Ue los Présidents, di-reelem's et musiciens des 
voisines. Votre présence est nr.nr

TOATfsr14 dont 
Sft'ïïfÆ'IS dT
funSn^mîf^Tmes camarades de«Æ..™ -

Nos sociétés musicales 
conn^uî^H dlf/lcU1^3 à assurer la 

for“o,lon- 11

rencontrentpour

OUEST Il faut donc intéresser l’élève lî 
faut qu'il aJt plaisir à venir, on 
intéressera alo.-.s les par-înts on sen­
sibilisera l’oointon sur la question 
on aura fait un progrès, consldéia-

que les Jeunes 
De ce fait, lesprennent la relèveœ|ïïL^saîs,“ÆSiKrïÆ

5f^r,ief plus Jeunes f» la musique et a le leur enseigner.tournée d'Etude, de perfectionne­
ment des Sociétés de Musique 
populaire de la Vienne

vous pi ie. 
et excellents2) L’enseignement de la clarinet­

te a un débutant de 8 à «) ans. par 
M. Sauvert. 1er prix du Conserva­
toire de Paris, professeur au Con­
servatoire de Poitiers.

Attirés par la création d'une telle

iSHrr-«dimanche 1er mars, à Chambéry.

le tona:°™<"
groupe de Lyon.

Le 8 février restera une date mar­
quante dans les anna es cic l’Union 
Départementale des Sociétés Musica­
les de la Vienne L è.cve doit avoir un certain « dé­

veloppement physique». Le choix de 
I instrument est primordial : a) le 
choix du bec. dc l’anche est le rôle 
du professeur ; b) le choix du corps 
de_ 1 Instrument est presque b, 
dalre par rapport au bec. (C’est 
question oudgétaire).

Conclusion

%deA? aTf-c^-
biance d amitié et d’enthousiasme
a^JànW*1 ^“^coSvatofu
«e bénéfice certain 1 
pu retirer.

B terminera par ccs mots :
Grâce à vous, chers amds la 

?u popi‘la*re qui. actuellement,
vit une période difficile va connaî- 
fTe ,.J?lîrs meilleurs. «Aide-toi.
fitr»C ÎLtLli2€r2 *• ce Proverbe doit JSf votre devise : se lamenter sur 
^lvf.rt est une forme d’action né- 
Sîu *♦ * 00 dévpper. agir, voüà quelle 
doit-ôtre votre formule. Soyez et res-
2vw«l€r»Alntrameurs d’hommes. LTT-
â? ,’oîf£î?rteffen»?leî la Fédération
vous °rSciout.Muslque populalre.

Dès 9 h. 30. dans :es locaux du 
Conservatoire de. Musique de Cha- 
tei.eraulj., devant les représentants 
de 2ci sociétés du département ide 
Loudun à C’iray). présidents direc­
teurs. sous-cheû, musiciens, soit 
90 personnes dont 30 Jeunes de 
moins de 20 ans ; le président de 
j LD souhaite la bienvenue à 
ces fervents amateure de la musi­
que. Le stage est placé sous le haut 
patronage des services de la Jeunesse 
et des. Sports de la Vienne que nous 
xemc-ro ons vivement pour l'aide et 
1 encouragement qu’ils apportent a 
ces Journées de travail.

activités du

éclatant!1 ^< par 111,0 réussite si

camarades du Rhône lors d'une 
chaîne réunion fixée 

Rien ne

sccon-
sociétésune que chacun a

pro-nousQualité absolue À rechercher : la 
Justesse. M. Sauvert

au 19 avril.
hl- „ ”°,lîi.par^U plus souhaita- 
mlnSSffofc voiT ****** en Savoie des manifestât.ons propres à élever 1a 
nîycau de nos musiciens. Lcf ” le 
effectués au

mu-recommande 
une bonne position du corps (à 
L*!®0) insiste sur la façon de 
souffler. les lèvres dans la position 
au sourire et souffler avec « le ven­
tre » et non avec le « thorax ». La 
première note à faire jouer : le mi.

il conseille à la maison un tra­
vail Journalier de un quart d’heure 
maximum au début : trois périodes 

-5. a\’cc repos : à chaque
arrêt retirer le bec de la bouche.

tous

travaux
cours des stages do Dro- 

SS? s n«VtS • p3raissenfc tellement pîS-

«aï c»LÎ • p6da^°e'e sont dirigées
1 as aires cvx-mêmes.
tes d^ ™,QrVe iî* Pf^Pectivcs ouver- ^ daas notre département
sari" Par mi- Adam et Ce-r vement directeurs des
« dîAfber.v?nèn CiPaleS de

0rn Peuvent être faites II Ka'srifc 
d0 M -Favre de l’Hatmoaie de Mou 
tiers de M. Vagnon D. de l’Harmonio 
d0 la Rochette, et Mlle CaSïova J 
de 1 Harmonie d'Albertville 

Tous nos vœux la 
S-avoie.

Pour terminer. je vous invita »
Ssï' Z5&JP* d“Car ce 8 février a été un Jour de 

- d étude et de perfectlonnc- 
mcnL ou les stagiaires Jeunes et 
?P0,e:is o?* apporté leur expérience.

î;. ^ 1 ornière, d’aller vers le pro- 
r..os — fj de ja routine — d’appor- 
tpr un nouvel élan en appliquant 
mm!1 HJ ‘ ’ Vcs Htëthodc-. d’enseigne- 

ot dc rendre attrayant le dif- 
fic..e apprentissage dc ia musique.

t
^Vlve la musique ! 
musicale ! Vive l’Union

SAONE-ET-LOIRE sont vive-

SARTHE ETSAINT-MARCEL mmrniê
a? ïüuateiîr5‘ Chacun des pup’tres estLT-ïïtteur' ce sens «COIîflé il des instruments 
d origines diverses, leur donne è 
JXurmdLlût Pétition qui a été écrite 
fmlt il,struments à cordes. Le 
vî111 dan» le mouvement endaabli 
dune^saltarelle fortement 
16e. C est également, un
atlx C<°oSrs- aC003s^le seulement 
ïiL cévs supérieurement entraî­nées et la. une fols de plus 
musiciens de Saint-Marcel 
porté un triomphe.

MAYENNEAmbiance enthousiaste et printa­
nière auComment créer et 

une ocole de musique ?

-i! ÆSsTî
de nombreux 
thode ot

organiser concert de gala de 
1 Union Musicale dont la seconde 
partie a F"nTYtnrdS^het,'Aübi9"eété magistralement 
assurée par l'Ensemble Juniors 
de La Vaillante

promotion do

f&ÜËFï 

7£3£ÿr±âs&£.
la ^UrfS

o„îî -4 la ¥csse militaire, , quel .1 Andante religieuse des scènes 
des fetes de Girardou, et la Ma relu» 
solennelle no 1, ac Sielil. Iîc

Après un apéritif d'honneur
Hté?1S?mÆniPr6sfnce des Pereonna- mes municipales, la société se rendit
H^A«,fASt«^rrnt Evcn,ssc à Saint-Jean- d Aisé ou fut servit un banquet dès
PlAS îîPlaluf^ ClJMmUsiciU0 ct chansons. A la table d honneur avalent nrie

Cliabenat pré^dcn?dePla 
fanfare et directeur de l’Usine d’An 

.B,uc^ membre de la Fédé"
ïntSm!nUSi,caI,e Sarthe-et-Mhycnne ci 
wi ™llr ,,do !a Musique municipale 
M représentant

bureau, président; M. 
dJd«2iSïéfrln' COn*seIllcr général, maire 

ïïoe;ia,mAmo : Moudcn. Mar-
RibYt tiSfeomUtîâfïïrsssî.M-p-Biu'

Au moment des toast. M. Ludovic 
Çhevereau. secrétaire, remercia tout<->- 
fe„i^rsoîîna,îl6s QUi °nt bien voulu 
iir,ffoCn^de leVr Pr6sc,icc cotte xna- 
r^lî, 1 " Iyusicale ot fil «n compte 
société1 écoiUe des activités cio la

M. Chabcnai. président, soûl 
satisfaction do voir la socléiô 
ver .sa vitalité et sa bonne entente. 
11 remercia M. R. Joubcrt- «note» ci - 
recteur de la Société, pour Umi : 
efforts qu’il n dispensé

J. CASANOVA.qui sul- ALBERTVILLELe public remplissait la salle des 
fetes de Saint-Marcel, où l’Union 
musicale donnait

ayant en main

m. nuiSr”"'
recommandé • carillon 

xylophone) v» 
triangle.

Apres le beau concert de l'Harmo­
nie Municipale et de la Chorale 
du Lycée Jean-Moulin

structu-
„ . , son concert de
gala et de printemps. Le rideau 
se leva sur la formation réglemen­
taire : 75 musiciens, l’œil aigu der­
rière le pupitre, attentifs aux indi­
cations du chef.

ve ; 
ric*i morceaule maté-

( genre 
tambourin, le

MFHarmpnia, municipale et la Cho- 
ralc du Lycée Jean Moulin avec à 
JfPr_tot*‘ M. Edmond Césarl. 'offraient 
riP p(?grammc riche et varié, allant 
f-fnrPt ^CC:J. a Benaissance fantaisie de Gilbert Bécaud 
sant par Albüioni et Gounocû

Aprts .c sllencc qu'avait imposé 
ïiîaril’0" dc leur regretté prési­

dent Viguet-Gnrrin, ce retour A leur*- 
activhé.s normales a réussi parfaite! 
public1* DOS mUslclens Gl- a leur

les
ont rira-

_ B*Arla de la Suite en re. de J-S 
a révélé un au’re a»uect du 

formatlon : l'arrange­ment de Fernand Andrleu 
bien, et d'autre part étant dorm* 
?nterm-AtMar?ÎCfCrs sont entraînés à 
tïo^SmS; id° a« musique d’inspira- 

Us conduisent leur moi ceau avec une égalité de son 
2ï,™î équilibre qui rappellent Je 
chant grégorien. Ce n’est pas pour
ch£at9tie fJ°uls prost est maître de chapelle de sa paroisse.

Après la Marche Hongroise rla 
Damnation de Faust de Berlier; 
menée elle aussi à une cadeS 

>la ^iété a été rap- pe.(L._ A, plusieurs fols, et une gerbe 
de fleurs a été remise j\ Louis Prost 
. seconde partie était réservée 
A la formation juniors dc La Vaii- 

Par M. Louis Ponta 
m?HJs qV °n Paisse dire est que 

lmpr'sntCSr„état1^ a •^^bfement 
SS?S* 1 nviu/eu em en t ies person- 
s'clent î! .ftwssi los mu-
févSil rn qui sont or-i< vr«.s en la matière. louis Prost 
et ses sociétaires n’ont en eux au?
siono®CîitimCn/.d’etnvlG 0,1 do Jâ-°u- 

ÎÏJ1? ,se ^Jouissent sincèrement de constater qu’fi Chalon

M. Dlôtre. contrebassiste à cor­
des instituteur à Saint-Marcel et 
musicologue distingué. Indiqua 
la seconde partie devait être assu­
rée par les Jeunes de « La Vaillante » 
et, dans ses commentaires il dé­
para notamment : «a l’heure où 
la vulgarité et le mauvais goût sc 
donnent libre cours dans la Jeu­
nesse. il est réconfortant de cons­
tater qu 11 ya des Jeunes plus nom­
breux qu on le croit communément, 
qui tiennent à étudier la bonne 
musique classique ».

Martial Sylvan a dirigé le pre­
mier morceau, une marche printa- 
nlere de Blémant. compositeur de 
haute époque, traitée dans le style 
« magnétique » L'exécution, mar- 
te.ée et bien scandée, rappelait celle 
des sociétés suisses et ce morceau 
a constitué un hors-d’œuvre de 
choix it une très belle audition.

L’ouverture d’Oberon. de Weber, 
a suivi. C’est là un morc2.«,u oui 
classe une société et pour l’exécu­
tion de qui il faut disposer de «o- 

: Fmüo BilCoiid, 
]2- „qui, nava!t Pas la tâche facile, a acquis 1 autorité nécessaire 
j?per. à découvert. Signalons

rif ïfme2r tros bellc prestation de M. Maurice Cominaret, clarinet- 
morceau, très difficile, a 

6.6 interprété de façon Impeccable.
Un court morceau : « Ma Proven­

ce ». arrangé par Désiré Dondeyne 
et dû au compositeur. Paul Bon- 
neau a permis de Juger la virtuo- 
slté de la formation clans une- pièce 
d a.ïurc légèrement dissonante.

de Jac-
â unequeLe en pas-

tcn-MY uS™,««1. P«wes»«r

Ar® ,ie° x*
En deuxième lieu -0 

prerm.nt dit.

apprise (C'est in qPûn .Ia lui ait

l™pf
***» d« !a. musique T-o-^i<.'*?eP)rCc-St 
üJmrP ^a,/emcilt simultané de ^

fjom rcs-

Où les' exerefeet princ,Pcs et
irlques». 1 8 trop « symé-
rtfî'i1 , f’fde douce qui mjdo-u- 
attrait certain n’est vaiab’c qlc

len- sonne
au café

de base, 
exercices de

solfège pro-

„n,!iVIiC, "°^brcVx 01 choisi devant
%

»Sr TY,™T^u?Sîo?'YcY -g»
siècle, que l’Enfant au Tambour de 
Harry Siméone. ou aitssi vivantes ouc 
«Heureux» de Jacques Brcl et «Tïï 
Nomades» de Jean Ferrât.

Malgré l'obligation, pour m ccsarl 
de sùccomodiT du fait de voir partir' 
chaque année, les éléments les mioiS
hldC(1S0,n„8,0!îpc chorai - Ca? 

a la fm de leurs études secondaires 
nos élevés quittent notre Lycée —

dt;' *°rs la nécessité de re­commencer m, peu tout chaque année
certaine?*1 rC^ bün- Ia mtUafe 

L’Harmonie Municipale do .m côté

, ; A . A ,' ■ - célébré Adagio d’Albi-UnUi^J “ Ar,’f,ce :

V

vwnem musical <lc quaTitâ » dlvï 
loppe dans les Jeunes 
la population.
,(10pa apprécié tout le programme. 
i^uUe de Johann Krlegcr. ia pc- 
tlte suite rustique <lo Filleul. Le 
dialogue entre le hautbois so'.o (Do­
minique Da^oz) et la clarinette solo 
(Pascal AlMot) flans l'entracte de 
Rosamunclc. de Schubert.

couches dc
*■

, , , enfin, une
. ,.SY1 les Uièmos les plus con­nus de Gilbert Bécaud.

A n'en pas dotiter : du bon tra­
vail. de la sensibilité : et aussi ceci 
qui ne trahit Jamais : une joie évi­
dente chez no.', musiciens 
qu'lis Jouent et û faire

- - pendant
12 années tt«> direction, qui a p< un 
a la société de remporter tic nom­
breux succès dans les concours mu­
sicaux. notamment deux prix astu ri­
dants. amenant la société actuellement 
en 2emc division. 2éme section.

•t

un
à Jouer ce 

« passer npassage

t

f
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jeunes filles de leur département voi­
sin. Voilà ce qu'on appelle préparer 
l'avenir si l'on pense que ces Jeunes 
musiciens seront demain, inévitable­
ment. les cadres de nos sociétés qui 
auront survécu. Sans épUoguer plus, 
rappelons le programme do la Jour­
née :

Venus do leurs communes respec­
tives malgré le froid et la route péril­
leuse, les promus se sont retrouvés à 
Pcrrache à l’heure prévue. Un convoi 
d'une dizaine de voitures atteignit 
Roussillon vers 9 h. 16. Au Foyer 
Municipal, les ailles étalent prêtes et 
M. Poirier s’y trouvait, en hôt 
cueillant.

Sans perdre de temps, dés 9 h. 25. 
en tables rondes, chaque famille d'ins­
trument commençait le dialogue, les 
échanges les écoles — tout ce qui 
fait le climat d’une première leçon 
d’insirumcnt. Prendre l'élève au dé­
part do son instruction et le mener 
jusqu'à une pratique élémentaire.

Aux flûtes : M. Gouttenoire, Mlles 
Bolzo. Boirivent et Garcia.

Aux anches • MM. Buisson. Cayrol, 
Colombet. Fernandez Girod, Grevoz. 
Lucas, Rabain, Saby et Mlles Bolze, 
Galliano, Gauthier. Luc-Pupat Ro­
chais et Poix.

Aux cuivres : MM. Akimovlcz, Bol- 
zc. Cayrol. Poirier. Mlles Agnèse.

Pour la pratique, les frères et sœurs 
ne sont cités qu’une fois...

De ces colloques, devaient ressortir 
de grandes lignes pédagogiques discu­
tées, contestées et finalement admises 
pour être présentées en communauté 
dans une réunion do l'après-midi. Ce 
qui fut fait par un rapporteur de cha­
que groupe. A cette occasion, de nou­
velles observations constructives fu­
rent faites, en présence de plusieurs 
personnes qui venaient pour le concert 
de 18 heures et qui suivirent avec in­
térêt ces dialogues vivants, dynami­
ques où ne manquent ni le sérieux ni 
l'humour d'une franche camaraderie.

Mais, pour finir la matinée, le tra­
vail de* baguette mené dans une salle 
plus petite, avec un effectif en consé­
quence. regroupait six éléments ; tan­
dis que le cours de direction, de 
11 à 12 heures, amenait deux Jeunes 
chefs à l’interprétation de pièces de 
Brahms et Mascagnl.

Les deux délégués public-relation 
de la Promotion avaient .consacré un 
dimanche précédent û venir sur les 
lieux où. pilotés par M. le maire et 
M. Poirier, ils ont pu trancher aussi 
le problème du repas de midi. Le 
Fer à Cheval reçut donc toute cette 
équipe et, aux deux personnalités mu­
nicipales. vint se Joindre le sympathi­
que M. Rochais. lc déjeuner fut 
ponctué des chants à quatre voix 
dont nos promus régalent l'assistance. 
Entre temps, le meneur de chant, 
Hubert Borgel. sorti sain et sauf d’une 
épreuve de la matinée au Conserva­
toire, avait rejoint le groupe et son 
arrivée fut très remarquée. On était 
sauvé. Hubert était là !

A ]4 h. 30. l’orchestre est en place 
et travaille Les Goycscas. Cinquante 
minutes d’un travail dont les seuls 
auditeurs du soir purent sc faire une 
idée C'est un défi aux lois tradition­
nelles. Il appartient aux sceptiques 
éventuels d’en éviter la réalité en 6e 
gardant bien de préjugés... qui pour­
raient être ridicules !

D’autres pièces furent revues. La 
formation des chefs s'accompagne né­
cessairement de la formation des mu­
siciens. Car il est intéressant et instruc­
tif pour un instrumentiste de jouer 
un morceau sous des directions dif­
férentes. La Promotion apporte en 
cola un enrichissement peu coutu­
mier. L'habitude veut que dans nos 
sociétés d'amateurs, si l'on fait volon­
tiers des emprunts chez les musiciens 
on ne pratique pas l’échange des chefs. 
C’est bien dommage pour tout le 
monde.

Pour le chef qui se trouve devant 
un nouveau répertoire, devant de nou- 

musiciens c’est une expérience 
extraordinaire. Il peut réfléchir sur 
la pédagogie et la psychologie qu’il 
va appliquer. Cela lui servira dans 
l’avenir, au bénéfice do sa propre 
société.

Pour les musiciens pour les res­
ponsables pour la société entière, 
c’est un test • cristallisée sur les ha- 
bi: vides et les seules compétences de 
son chef en titre, la société ne va 

s'ouvrir à d'autres conceptions ;
les seules dl-

Qu'll nous soit per- 
M, César) cl à toute 

l’Harmonie, l’estime que nous inspi­
rent leur travail et leurs réalisations 
récentes, car, malgré là aussi, le dé­
part de bien des éléments de valeur, 
ai le groupe a perdu lépèrement en 
puissance, il n'a rien 
alcalité. au contraire ! 
l’essentiel.

La soirée so terminalt, par deux 
pièces exécutées par la Chorale et 
l’Harmonie réunies : l’Hymne à l’Art 
de Richard Wagner et l’Angélus do 
la Mer de Goubllcr dans une adap­
tation de M. E. Ccsarl.

Une idée de M. César!. qui a par­
faitement réussie et qi.’il faudra ex­
ploiter encore. C’est l'avis de tout 
le public qui n’a pas ménagé ses ap­
plaudissements et à qui a éc réservé 

-, là une belle surprise.
Nous avons noté et apprécié la 

présence à cc concert de Mme Joubert 
et Mme Mathias, représentant respec­
tivement Monsieur le Sous-Préfet et 
M. le Sénateur-Maire ; M. le Censeur 
du Lycée ; Mme l'Institutrice de l’En­
seignement Primaire: M. Gaudin. Sous- 
Préfet Honoraire ; M. Iricot et Mme. 
président des Parents d'Elevés du Ly­
cée : M. Carron. président départemen­
tal des parents d’élèves ; ainsi que les 
représentants des sociétés musicales 
voisines, parmi lesquels M. Adam de 
Moutiers. Castaigne d'Uglne. Laccbia 
de Grésy. etc...

Disons enfin qu’à cc concert, assis­
taient MM. Alexandre Nique et Jean 
Foucaud, délégués de la Confédéra­
tion Musicale de France venus spécia­
lement de Lyon pour procéder, au 
classement de l’Harmonie Municipale.

Vincent AZAMBERTI.

<» qu’ils Jouent, 
mit ici de dire à CHEFS DE MUSIQUE !

EXCEPTIONNELSdes prixrdu en mu- 
là est bienK avec:

GARANTIE! -
:

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉ

■

e ac-
CUIVRE

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b.................................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, mi b.....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..................

327269: 399323
i- 428369
w, :■ 635513

738566
r‘ 1.106938

3.0902.605
528450
683597

: LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

?\

SAXO SOPRANO, si b
SAXO ALTO, mi b.....................
SAXO TENOR, si b...................
SAXO BARYTON, mi b...........
CLARINETTE, si b. super ébène

750
825

DROME 985
Faites connaissance avec l’Harmo­

nie de St-Marcel-lès-Valence
1.645

410Saint-Marcel (Drôme) est une petite 
cité de la banlieue de Valence, mais 
qui a réussi, à 7 km. de la capitale 
drômoise. à’ échapper au sort des 
communes-dortoirs, tristes malgré leur 
béton blanc, figées malgré la circu­
lation automobile qui les tourmente.

Et l’un des nerfs-moteurs qui font 
l’originalité et la vitalité de celte cité 
aux 1700 âmes, c’est son Harmonie, 
forte de 50 musiciens et vieille de 
80 ans.

« La Renaissance ». c est le nom. 
ei véritablement, depuis une décade, 
elle le mérite plus que Jamais.

Certes, de tous temps, ses instrumen­
tistes possédaient l’amovtr de la mu­
sique nécessaire à la survie de cette 
Société au travers des fluctuations 
des gouts du public : son âge res­
pectable le prouve au-delà de tout au­
tre discours.

Mais l’équipe dirigeante actuelle a 
osé et a su, faire autre chose que 
perpétuer les marches, pas redoublés 
e’- autres airs martiaux quj furent 
pendant trop longtemps l'apanage de 
ce type de formation.

3 a venue au pupitre dl-

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoies de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ? >F

G U ILLARD - BBZEL ./•

I 2 et 9, rue d’Algérie — LYON 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS

Tél. 28.44.22 . •

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
X j

.. me Junior, qui sera nrêstciê par M. 
Hermann Voith et Mme. L-_- succès 
de Reutlingcn se rca »âvelle à Hei- 
denhelm.

Le lendemain M. V ’i’.h d.ia à 
a Je devais

bre, une chorale, /orchestre d’en­
semble.

La première Journée du voyage, 
celle du mercredi 9 avril, devait nous 
conduire, par une étape de 600 km, 
en traversant Genève Lausanne. 
Berne et en passaut la frontière al­
lemande à Waldshut jusqu'à Reut- 
lingen.

ReubMngen est une ville de 75.000 
habitants dans le pays souabe. sise 
à 40 km au Sud de Stuttgart, où est 
installée la firme Brüderhaus. cons­
tructeur de machines à papier dont 
nous étions les invités. Nos hôtes 
nous reçurent au restaurant de 
l’hôtel de ville, avant le concert, qui 
se déroula à partir de 20 h. dans 
la salle «Matthalls Alber Haus».

Les auditeurs allemands qui rem­
plissaient la salle ont été extrême­
ment Intéressés par la formation 
d’orchestre de chambre, où les bois 
remplaçaient les cordes, par la di­
versité des instruments de l'orciics- 
tre d’ensemble, par la qualité de 
l’exécution et le niveau des solis­
tes. Us réclamèrent un bis à la 
chorale qui chanta en allemand 
« L’enfanj au tambour » ; ils récla­
mèrent des bis à la nut9iquc. Le 
public participait avec enthousias­
me. Ce concert a bénéficié de larges 
commentaires dans la presse locale 
qui s'est attachée à souligner la 
réussite de cette manifestation tant 
sur le plan artistique que sur celui 
du rapprochement de nos peuples.

La deuxième Journée, celle du 
jeudi 10 avril, nous conduisit sur 
Uu parcours de 120 km de Reutiln- 
gen à Heidcnhcim en traversant 
Uim. où nous n'eûmes que le temps 
d'admirer de l’extérieur l'implante 
cathédrale gothique, qui possède la 
flèche la plus haute du monde; 
161 m.

Hc-idenhelm est une ville de 40.000 
habitants, située à vol d'oiseau à 
70 km à l'Est de Stuttgart. C'est 
là que sont implantées les usines 
Voith. première firme européenuc 
par l'importance dans la construc­
tion des machines à papier.

Notre caravane fut reçue à 13 li.. 
dans la vaste salle de restaurant du 
personnel des usines, par la direc­
tion de la firme. Les cuisiniers 
avalent tenu à nous faire déguster 
de la cuisine française ; quant à 
nos hôtes ils nous réservèrent une 
réception d'une exquise cordialité.

L'après-midi, visite des ateliers ou 
de l'école d’apprentissage. En fin 
d'après-midi, visite du château de 
Helleustcin d'où on découvre la ville 
et l’ensemble usinier qui occupe 
7.000 personnes et s’étend sur 27 
hectares.

Le repas nous • st offert par la 
firme Voith dans le resta'nant du 
château. A 20 h., dans :a grande 
salle de restaurant de l'usine, dé 
corée et transformée en auditorium, 
se déroulera le concert, de VHarnio-

pas de musique ! La nécessité d’une 
école à l’exemple de la Promotion 
s'impose d’elle-même. M. Rochais ex­
pliqua dans les grandes lignes cc 
qu’il. a pu dégager de ces heures 
passées au contact de la Promotion 
et dit sa satisfaction de voir que les 
jeunes prenaient sérieusement le souci 
de l’instruction musicale pour faire 
des cadres valables à nos sociétés.

Enfin, des explications furent éga­
lement données par M. Roger Cayrol, 
animateur de la Promotion : « Le 
concert, dit-il. n’est que la modeste 
manifestation d’un éventail d’activités. 
Il faut suivre toute une journée de 
travail pour apprécier la Promotion 
à sa vraie valeur. Les colloques sur la 
pédagogie, l’instrumentation, l'orches­
tration, la direction, l’harmonie. l’h.e- 
toire de la musique à travers l'audi­
tion, et le chant si mal compris en 
dépit des richesses qu’il pourrait ser­
vir. Tout ceci est au programme de 
plusieurs années d'efforts: le mérite 
de ces jeunes gens est de l'avoir com­
pris.

Ils sont loin de céder à la facilité qui 
anéantit progressivement le goût de 
la belle musique. Us s’arment pour 
.un travail de longue haleine. Ils le 
savent, mais cela ne les empêche pas 
de consacrer presque tous leurs di­
manches. une partie de leurs vacan­
ces et des veillées avancées à l’étude 
musicale. Ceci non dans un but égoïs­
te. mais pour dispenser leur savoir 
aux enfants ».

Le retour au foyer se fit. toujours 
en bon ordre après un vin d'honneur 
offert par la municipalité qui re­
tient l'an prochain une journée com­
me celle-là. „ ,

4 et 5 avril, à Chauffailles (Saone- 
ct-Loire). Journées de travail péda­
gogique et direction. La psychologie, 
les tolérances et exigences. La vérita­
ble orientation musicale de nos so­
ciétés.L’abondance des textes pour ceue 
édition nous permet seulement d an- 

prochain article sur la 
journée du 1er mars, vécue par une 
importante délégation de la Promo­
tion Musicale du Rhône, au congres 
technique de l’Union Départementale 
de Savoie Cette union, animée par 
un président jeune et dynamique a 
compris intelligemment le problème 
de l’éducation musicale dans nos 
sociétés et celui des chefs de musique 
trop souvent non préparés a leur 
fonction. Son effort est louable. M. 
Adam et M. Cesarl sont assurés de 
l’estime et du dévouement de tousses 
membres de la Promotion du Rlionc, 
prêts à leur apporter une collabora­
tion amicale et complète.

Voyage en Allemagne Fédérale 
de l’Harmonie Junior 
du Haut-Grésivaudan

r

!un de nos dirigeants : 
prendre la parole après le concert, 
mais Je n'ai pa? pu. J e ais trop 
ému ».

La troisième journée, le vendredi 
11. devait nous conduire, ourès un 
parcours de 100 km. à Schqngau en 
Bavière, où est installé la princi­
pale usine Haindl. Nous déjeunons 
dans une auberge typique où le per­
sonnel porte le costume bavarois. 
Au début de l’après-mldi. visite de 
l’église de Wies. dont l'admirable 
architecture se rattache au style 
rococo: elle est dédiée au Christ 
flagellé. La chorale est autorisée à 
chanter dans le chœur.

Nous retournons à Schongau. oit 
la municipalité nous réserve une 
réception chaleureuse autant que 
généreuse

Le concert est donné à 20 h. au 
gymnasium de la ville avec la par­
ticipation en deuxième partie de la 
musique des Papeteries, avec laquel­
le nous exécutons en particulier une 
grande valse « Les contes bavarois».

Troisièmement, troisième succès ; 
le public est conquis ! Lc samedi 
matin nous allons déjeuner à Ho- 
hcnschwangau. près des châteaux 
royaux où une fols encore nous 
sommes comblés par nos hôtes. Vi­
site de Füssen oit nous prenons 
congé d’eux: Lc voyage de retour pas­
se par Liudau et Constance dont 
nous traversons le lac Arrivée à 
Lnncey dimanche à 6 h.

Pour conclure, nous vous redirons 
les impressions de uos amis a.le- 
mauds données chaque jour de vive 
voix et que plusieurs lettres nous 
ont confirmées : « Vous nous avez 
fait vivre des soirées merveilleuses. 
Vous avez contribué de la manière 
la plus charmante il consolider le 
rapprochement entre nos deux peu­
ples ».

Merci M. et Mme VV. Junglnger. 
merol M. H Jimginger et M. Hans 
Ditter. Merci M. et Mme Deson Merci 
à tous ceux qui ont œuvré pour 
cet inoubliable voyage.

J. S. et C. F.

Et, avec - - „
recteur d’un très Jeune chef, elle a 
gagne patiemment et brillamment des. 
galons d'orchestre écouté, et non plus 
entendu ou subi.

Sss interventions dans la vie publi­
que sont multiples et toujours appré- 

_ clées. qu’il s’agisse do marquer les 
cérémonies officielles ou de réhaus- 
ser des réunions très populaires com­
me le « Concert des Honoraires ». tra­
ditionnellement offert aux sympathi­
sants. les fêtes champêtres des alen­
tours, ou la célébration de Samte- 
Cécile.Cette dernière manifestation appro­
che d’ailleurs de la perfection dans le 
genre, tant le concert dans l’église a 
de sereine majesté, tant les aubades 
dans les rues ont de gaieté, tant le 
banquet a de cordialité spontanée et 
véritable.Grâce à toutes ces séductions, fl La 
Renaissance » possède de nombreux 
nrn^ qui. de Valence, de Pouians. de 
plus loin encore, n’héritent pas a ve­
nir l’épauler s’il s’agit d’affirmer le 
prestige d une soirée marquante.

'Depuis longtemps, nous suivons avec 
attention et plaisir les progrès indis­
cutables de cette Harmonie qui ne sç 
contente pas de ses succès mais qui 
a créé Une Ecole de musique dont 
jü soixantaine d'élèves assure une re­
lève talentueuse.

Nous n’avons pas de criuqu
car !e travail opmatre du 

chef et des musiciens a conduit a 
interprétation sans bavures d œu­

vres très diverses.
Nous ne nous permettrons qu une 

réserve d’ordre général : que .es 
adaptateurs agissent avec prudence 
lorsqu’:ls attaquent des œuvres 1res 
classiques et très connues. Dans ce 
domaine une transposition trop « ma­
thématique » r.e peut plus aonner 
satisfaction à un public que xo disque 
(la radio tout au moins) a fami­
liarisé de' longue date avec les fré­
missements. les audace- ou les sonori­
tés de la partition originale.

C'est un choix à faire ; 1 Harmonie 
de Saint-Marccl-lès-Valer.ee salt le do. 
miner e- c'est avec impartialité et 
sincérité que nous lui adressons nos 
félicitations et nos encouragements a 
poursuivre k* travail en profondeur 
qu’elle mène à bien en faveur de la 
musique.

veaux

t

pas
elle vit endiguée dans 
rectives d'un cerveau qui ne peut pas 
tout lui apporter.

Pour cette raison (et b’-en d’autres 
aussi) or. contribue inconsciemment 
au déclin d’une société de musique. 
À moins qu'elle n’atteigne aux soni- 
rneti; de la perfection, une société 
ne peut présenter comme référence 
les vingt trente ou quarante ans 
de direction exclusive d’un chef. Com- 

dans la technique industrielle, il 
faut avoir le souci du renouveau 
constant, un renouveau au profit de 
la communauté. L'accoutumance est 

antichambre de l’inertie. Par con­
tre. il est normal d’être satisfait do 
son chef si ce dernier donne toute-; 
les raisons de satisfaction ; et. parmi 
elles le souci de se trouver un sup­
pléant ou un successeur de .qualité.

Ceci dit. pour expliquer que les 
concerts présentés à la Promotion sont 
toujours placés sous la directin de 
plusieurs chefs. Quand verrons-nous 
entre sociétés des échanges spontanés 
de chefs ? Probablement lc jour ou 
les esprits auront évolué vers des 
idéals nouveaux.

Ainsi un concert, en modestes rc- 
à nos hôtes de l’Isère,

e à for-

u re­

noncer un
mo

une

GRENOBLE
Concert de gala 

de l’Harmonie de Grenoble
C’est lc vendredi 12 décembre 

qu’a eu lieu, au Théâtre municipal, 
le concert de gala de l'Harmonie 
de Grenoble. En présence des re­
présentants de la Municipalité de 
Grenoble ej de M. Revol, président 
de l’Union départementale des So­
ciétés musicales populaires de l’Isè­
re une foule d'amis emplissait une 
salle qui — il faut bien lc dire — 
s'avérait vite trop petite pour une 
telle manifestation Parmi ces amis 
de nombreux connaisseurs et beau­
coup de musiciens de sociétés en­
vironnantes. Us étaient venus appré­
cier un programme de choix, très 
varié et mis au point par le distin­
gué et très dvnanvlque chef de 
l‘harmonie. M. Pou pot.

La première partie de cette soirée, 
entièrement consacrée à do la mu­
sique classique et aussi moderne, a 
vu une prestation Impeccable de* 
65 musicien-; qui composent cotte 
phalange. Les tHuUtteuxw charmes 
manifestèrent vivement leur satis­
faction par des applaudissements 
nourris. Ils apprécièrent beaucoup 
ica soliste? : en particulier M Pra­
irie (clarinette). Vid&lou lflûte), \m>

Alex DOUBROVIK. 
Correspondant 

c Dauphiné-Libéxé-Progrès » (mention)

ISERE
A Roussillon la Promotion Musicale 

du Rhône a étudié la pédagogie 
instrumentale
Dimanche 15 février, ia Promotion 

Musicale du Rhône était invitée, par 
la Municipalité de Roussillon, a te­
nir une de- ses Journées pédagogiques 
au sein d-; cette commune. Rendons 
hommage ii M. Caste, maire de Rous­
sillon. à M. Poirier, du Conseil muni­
cipal et à M. Rochais. président du 
groupement régional des sociétés de 
musique, qui ont désiré connaître, 
avec précision, ce qu'était la Promo­
tion et quel travail s’y réalisait. lu 
ont pour cela employé le moyen k 
plus rationnel, le plus direct aussi : 
inviter la Promotion Musicale chez 
eux. Non seulement ils ont fait œuvre 
utile pour leur propre documentation, 
mais ils se sont attiré la sympathie 
et la confiance des 35 Jeunes gens et

mercicments 
fut donné à 18 h. 15 dans la salle 
du Foyer municipal. Une centaine de 
personnes parmi lesquelles nous fu­
rent présentés des maires, des chefs 
de musique des communes voisines : 
et l’on comptait bon nombre do musi­
ciens. Nous avons salué 'aussi M. le 
Curé et M. le Président de I Harmo­
nie Rhodia.

La commune de Roussillon possède 
une Ecole de Musique, pépinière d'ins­
trumentistes. et c’est M. Chaperon 
qui enseigne le solfège et dirige la 
société. M. Coste. maire, remercia la 
promotion du concert et de la Jour­
née passée en agréable compagnie. 
Il fit des vœux pour la réussite de 
ce travail et celle de l'Ecole de Mu­
sique qui fonctionne sur le canton. 
Il déplora l’aide quasi inexistante 
des pouvoirs publics pour les efforts 
de culture entrepris par les muni­
cipalités : pas d'enseignants, donc

Ce voyage s’est déroulé du 9 au 
13 avril I960. U réponda t à des 
invitations que nos jeunes musi­
ciens, issus pour la o’.upart d’un 
milieu papetier — par l'I-Iarmonic 
des Papeteries do France — a va ent 
reçu de constructeurs de matér.els 
de papeterie : Brüderhaus à Reut- 
lingen, Voith à Heldenhelin dans 
le Würtemberg ou d'usines : les Pa­
peteries Haindl à Schonar.il en Ba­
vière. Sous ,a direction mas.’cale de 
Pierre Deson la formation Junior 
groupait : *16 musiciens do /écolo, de 
musique do l'Harmonie des Papete­
ries de France de Lnncey. xb de 
l’école des « Enfants de Bayard » de 
Pontcharlr, 3 de l'école de la Toxtas­
se. soit 64 Jeunes gens dont 46 car- 
Sofet 18 Jeunes «nus. Sur le 
plan musical, /Harmonie Junior 
comprenait : un orcho3tre de cham-

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les iBs’odte&jirss
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 |
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-60 j 
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vétérans de la Confédération Mu­
sicale de France ; Al. Constant Ga- 
net. la médaille des dirigeants du 
même organisme ; MM. Gérard Al­
bert. un diplôme d’honneur ; René 
Sabourdy. Jean Boutoulc et Blin, 
la médaille d’honneur avec diplôme 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Ouest, M. Rimbaud, 
vice-président du Réveil, remet en­
suite les cartes du brevet sportif po­
pulaire aux Jeunes qui ont passé 
l’examen à Abzac. M. Rode, bien 
qu’atteint par un deuil récent, avait 
tenu à assister à l’assemblée' géné­
rale et adressa aux dirigeants ses 
plus vives félicitations. Il félicita 
également ceux qui venaient d’ôtre 
récompensés. Mais il tint h souli­
gner l'action constante très active, 
intelligente, dévouée et partant si 
bénéfique du président Dalus. C’est 
grâce a lui dit-il. que votre société 
vilt. prospère ; Je serais tenté de 
dire rayonne. Il ne se contente pas 
de former par sa profession d’ins­
tituteur des élèves auxquels il s'ef­
force d'inculquer le plus de connais­
sances possibles. Il les suit par son 
action post-scolaire et par ses con­
seils, les instruit encore toujours 
présent auprès d’eux que ce soit 
aux sports ou à la Batterie, toujours 
une des première du Llbournais. 
S adressant n M. Faure. M. Rode le 
remercia respectueusement de ma­
nifester sa sympathie au Réveil d’Ab- 
bac. Vous venez, dit-il, rehausser 
par votre présence l’éclat do cette 
assemblée et l’intérêt que vous por­
tez à l’avenir de nos enfants. M. 
Rode termina en remerciant mem­
bres honoraires, bienfaiteurs et ac- 

de ce qu'ils font tous. Un vin 
d'honneur précéda le banquet qui 
réunit une trentaine de convives au Lorillon.

lot (hautbois), Rosset et Belîeudl 
(trompette). Fabrotti (baryton), Anel- 

1Ü fils (trombone à coulisse) et Car­
miné (cor d’harmonie). Us firent, 
à la fin du programme, une belle 
ovation — et bien méritée — au 
directeur pour cette inoubliable soi-

donner priorité â celles organisées 
au sein de l’Union.

Le président rappelle aux sociétés 
que l’assurance est obligatoire. Tou­
tes les sociétés doivent s’assure.? 
contre les accidents pouvant surve­
nir â leur membre aux cours de 
sorties et répétitions. Le président 
est civilement responsable de tout 
sinistre.

Les sociétés qui n’ont pas remis 
les licences pour 1970 sont invitées 
â le faire dans le plus bref délai.

M. Ciran évoque le jugement ren­
du contre La Caudéranaise.

M. Trémine parle des affectations 
dans l’Armée de l’Air. Suite à uno 
entrevue qu’dl a eu avec le général, 
il lui est possible d’obtenir quelques 
affectations. Les Jeunes gens dési­
rant obtenir ees avantages devront 
se mettre en rapport, avec lui quel­
ques mois avant leur appel sous les 
drapeaux.

Avant de procéder au renouvelle­
ment du tiers sortant, M. Guillaume 
évoque le souvenir du président ho­
noraire Laporte-Trilles ; il propos© 
à Mme Laporte-Trilles ce posta ho­
noraire qu’elle, accepte volontiers. 
L’assemblée est très honorée et ra­
tifie cette nomination à l‘unani­
mité.

Le président indique la composi­
tion du tiers sortant renouvelable 
pour 70 qui ont été désignés par 
t-lrage au sort.

Ce sont MM. Guillaume. Plgoux. 
Lefay. Dupuy. Tarlis.

A l'unanimité ces membres ont 
été élus pour 3 ans.

:

Consortium Musical
EDITIONS PHILIPPO

réc
Voici le programme de ce concert :

1) «The Sentry Boy (marche) 
John Cacavas ; 2) «Le Barbier de 
Séville » (ouverture) Rossini ; 3)
« La danse du diable », Wal Berg ; 
4) « Slovénie ». Wal Berg : 6) « Los 
Jeux noirs » (folklore) ; 6) «La
Pulga ». J. Rlzzo Phll ; 7) Sand- 
paper ballet ». Anderson ; 8) « Man­
hattan tower overture », G. Jenkls : 
9) «La Danza tarentelle». Rossini.

La deuxième partie de cette soi­
rée fut réservée au music-hnlj. L’im- 
presiario grenoblois Carminé avait 
su choisir d’excellents numéros, pour 
la plupart de classe Internationale, 
avec Jean Donda comme animateur 
numéro 1. En icsumé, excellente 
soirée qui prouve la belle vitalité 
de l’Harmonie de Grenoo^e.

A quelque temps de ià. ie 23 Jan­
vier 70. dans uno des salles de l'Hô­
tel-Restaurant « Suis*2 et- Bord «aux » 
devait se tenir l’assemblée générale 
de la société. En renouvelant à 
l'unanimité son bureau, avec, à’ sa 
tète son dévoué président. M Chou- 
net, et les Infatigables animateurs 
que sont MM. Ca.œunc et Richard- 
Berland, il n’est pas douteux que 
l’harmonie, grâce à la compétence 
de son chef ne puisse mieux faire encore.

A l’issue de cette assemblée géné­
rale. le repas, auquel participèrent 
Joyeusement les musiciens avec leurs 
familles et leurs amis, montra par 
son ambiance, que tous les espoirs 
étaient bien permis.

Au cours de l’été prochain, de 
nombreux concerts -seront donnés 
dans divers quartiers grenoblois et 
aussi l’extérieur. Déjà des pour­
parlers sont en cours avec des villes 
telles que : Aix-les-Bains, Chambéry. 
Challes-les-Eaux. Allcvard. Uriage, 
Saint-Egrêve. etc... Nous souhaitons 
une brillante saison à cette belle 
société.

;
24, boulevard Poissonnière

Téléphone : 824.89.24
P A R IS (9e);
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CLASSENS Méthode d’Alto à cordes
L’Alto classique 1er volume
Manuel pratique de lecture musicale
40 leçons clés de Sol et Fa avec et sans
accompagnement.
Solfège des Instrumentistes 
Solfège rythmé
La trompette classique, Vol. A

««
MERIOT
MOREAU

AGAMEMNON 
AUBANEL ,., 
POLLIN ,...

NOS CELEBRES OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT 
SOLFEGES ET TRAITES

Composition du bureau après ces 
élections : présidents d’honneur : 
Mme Laporte-Trilles et M. Duques­
ne : président actif. M. Guillaume 
1er vice-président. M. Lefay : 2éme 
vice-président, M. Plgoux ; secrétaire 
général. Mme Loubal : secrétaire ad­
joint, M. Dupuy ; trésorier général, 
M. Marbouty : trésorier adjoint. M. 
Lafon. ; archiviste. M. Clément : 
membres. MM. Boussier. Ferrane 
Morct. Taris, Verdier, Vllet. Mme 
Lousbalot : commission technique, 
MM. Trémine. Lefay, Elle. Duquesne :■ 
commission aux comptes. MM. Bris­
ée. Chabernaud» Lespes, Raynaud, 
Ta rade : commission de discipline 
MM. Lefay, Verdier. Vilet ; délégué 
aux récompenses. M. Elle ; délégué 
aux assurances. M. Clément.

M Lefay propose de constituer 
bibliothèque afin de permettre 

a nos directeurs de sociétés de trou- 
ver un choix de morceaux pour 
établir leur programme. Un appel 
sera diffusé à divers éditeurs.

A la demande de M. Boussier. lo 
congrès de l’Union pour 71 aura 
lieu a Cadillac lo 17 «anvlcr 1971.

Le président leva 
11 h. 30

CLASSENS Solfège des débutants clé de Sol en 
2 cahiers
Solfège des débutants Clé de Fa 
Cours primaire de Musique, Devoirs en 
B cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahiers de devoirs en 8 cahiers de 0 à 7 
Manuel de théorie 
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Notions préparatoires de théorie musi­
cale
Année scolaire de musique 
Traité d’harmonie
Complément du traité d'harmonie de 
Réber

« U
FOURNIER

M. Moureau. vice-président du 
Groupement des Sociétés Musicales 
du Llbournais dit en termes émus 
combien il était heureux de se trou­
ver au milieu de cette assemblée 
réunie sous le signe de la musique 
et du sport. M. Faure se déclara 
ravi de se retrouver à Abzac et ré­
pondre favorablement à une invi­
tation devenue maintenant tradi­tionnelle.

NOËL GALLON 
MAYEUR ...

U «
MINARD
NERINI

1

RHONEREBER ...........
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
8EUCHSEL ........

Union des Batteries-Fanfares 
de la Fédération 

18 janvier 1970 à Bassens
Personnalités officielles présentes ; 

M. Madrelle, dép lté, conseiller gé­
néral de la Gironde: M. Bex ins­
pecteur départemental de Jeunesse 
et Sports : M. Vignan Angîade. mai­
re de Carbon-Blanc, président hono­
raire des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest du canton; M. Belleaud. mai­
re de Lomront; M. Lcglise. maire& ifsgsaiioâfPlran- '•;és:dent

Etalent présents : Mme Laporte- 
Trilles. veuve du président honoraire 
de l’Union ; M. Guillaume, président 
de l'Union des BF ; M. Lefay. vice- 
président ; Mme Loustalot. secrétaire 
général: M. Dupuy. secrétaire ad­
joint ; M. Marbouty. trésorier gèné- 

Lafon. trésorier adjoint; 
M. Clément, archiviste ; 
mine. Elle, de

BOURG-DE-THIZY
Un grand musicien n’est plus

uneLundi 19 janvier ont eu lieu à 
Roanne les funérailles de M. Jo­
seph Perrin, décédé dans sa quatre- 
vingt-onzième année.

Outre ses grandes qualités profes­
sionnelles. qu’il fit valoir notam­
ment à la Cotonnière de Pont-Tram- 
bouze. il fut pendant de nombreuses 
années sous-chef de la Fanfare de 
Bourg-de-Th1zy. chef de la Fanfare 
de Tblzy et de Cours et fit égale­
ment de nombreux élèves musiciens.

Son dévouement â la cause de la 
musique populaire, ses brillantes 
qualités de chef et d’instrumentiste 
lui valurent d’être promu dans l’or­
dre des palmes académiques.

Tous les musiciens du groupe­
ment Rhin et Trambouze se Joi­
gnent à ses nombreux amis, pour 
adresser à son épouse^ à sa fille et 
a son neveu Marcel PrrJoux. direc­
teur actuel de l’Harmonie de Thizy 
et de la Fanfare de Bourg-f le-Thizy, 
l’expression de leur vive sympathie 
et leurs bien sincères condoléances.

H. LAGER.

|Réalisations du traité d’harmonie de Réber
Solfège en 17 volumes
Solfège, les 2 premiers volumes avec
accompagnement
Grande théorie
Abrégé de la Théorie
Année préparatoire de solfège
Traité théorique et pratique en 2 volumes
Solfège progressif en 2 volumes

« a
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SCHWARTZ la séance A 

, cn , adressant quelques 
m<2. rdc remerciements aux person­nalités présentes ainsi qu’a tous 
es congressistes. A l'issue du congrès 

I Entente Bassens-Lorm >nt exécuta 
un programme de choix en l’hon­
neur de la Salnîe-Cécüe.

THOMAS

POUR LE PIANO
CLASSENS ..............
COULPIED - SEVESTRE
MARTIN ...........
SCHMOLL ..............
STAUB ....

Sainte Cécile à la Société 
Symphonique de Bordeaux-Caudoran >

Le samedi * sMr

Ma première méthode 
Méthode
Ecole du quatre mains en 3 volumes 
Méthode en 5 volumes 
Cours de piano en 3 volumes 
Gammes en feuilles 
Gammes et arpèges 
Le piano classique en 7 volumes de A à G 
Le piano classique en 3 volumes 
Le piano classique en 3 volumes

Mon clavier
> MM. Tre- 

la Commission tech­
nique : MM. Raynaud. B risse, Cha­
bernaud. Lespes. Taracic. de la Com­
mission de§ comptes ; MM. Boussier, 
Verdier. Ferrane. Vilet. Mme Lou­
bal, membres du Conseil d’adminis­
tration.

14 Janvier, un 
concert spirituel a précédé la messo 
S® 19 b- en l’cglise Saint-Auiand. 
epu était absolument comble lorsque 
1 orchestre attaqua «l’Enchantement 
du vendredi Saint » dont hi beauté 
absolue et toute .a tension drama­
tique ont été parfaitement traduites 
sous la baguette de M. Désiré Dnr- 
îS£5£é; ,Au cours de :a taesse » 

£oire. «La Veillée de .'Ange 
Gardien » page délicieuse de Ga- 
“iel fterp®. Prouva la réelle qua- 

eti 1 homogénéité des pupitres 
«1iAC«r.tlesf A Ia communion, ce fut «. * Andante pour flûte et orchestre :> 

?,art* .QUI permit d’apprécier 
rtn*ÏÏ£lt,fu6 sÇhste M. Christian Guénon. La majestueuse et prenan- 

*^raj-chc du Tannhauser». où 
chante tout 1 orchestre, avec une 
™^volfdol»ence, ^'instrumentation iné- galab10, termina l’audition en apo-
ri5^MÂrNo-îr2i.aYonâ ,?ot6 la présence de MM. Valleix. député ; GréaucL 
représentant M. le Premier nulnte? 
tre ; Quaiv ard. ingénieur en chef 
des service - agricoles ; Carrère di­
recteur honoraire du Conservatoire- 
Larrieu et Péré. de l’Union Chorale^

<C a
ROUSSEAU
CLASSENS
DESCAVES
DELAUSNAY SUD-OUEST Etaient excusés : M. Pigoux. vice- 

président ; M. Moret membre du CA.
•:

t Sociétés représentées : Amicale 
Tournasse. Saint-Estèphc. Pomerol. 
Entente Ba-ssens-Lormont, Cadillac. 
Bégles. Gradignan. La Caudérannai- 
se, Eysincs. Castres. Mérlgnac. Pcssac. 

La seance est ouverte à 9 h. 20.

POUR LA CLARINETTE: i
g CA LM EL ___
f LANCELOT 
|j LOOCKWOOD 
P 3TIEVENARD

Henri Sauguet, président du
Comité National de Sauvegarde
de la Musique
La Fédération du Sud-Ouest est 

heureuse de saluer cette nomina­
tion de son président d’honneur à 
ce poste éminent, qui honore notre 
compatriote, ami dévw.é de nos so­
ciétés musicales.

Le Groupement des Sociétés Mu­
sicales du Llbournais est également 
très heureux de souligner cette élec­
tion et adresse ses compliments et 
sincères félicitations à son président 
d'honneur, l’aimable concitoyen et 
brillant compositeur qui fait hon­
neur à la musique française.

Fête du Réveil d’Abzac
Dimanche 18 Janvier, s’est tenue 

l'assemblée générale en présence de 
M. Rode, maire d’Abzac ; M. Faure, 
inspecteur départemental de l’Edu­
cation nationale ; M. Moureau vice- 
président du Groupement des So­
ciétés Musicales du Llbournais re­
présentant le président Blanchard 
qui. très grippé, s’était fait excu­
ser ; le baron d'Anglade ; M. Pro- 
vost, adjoint de Coutras ; Mme Pl- 
quemal et M, Rimbaud, directrice et 
directeur d’école à Abzac.

Dès l’ouverture, le président Da­
lus remercie les personnalités. Il dit 
combien leur aide financière et ino­
rale est précieuse à sa Société. Le 
compte rendu financier présenté par 
le trésorier Gambicr fait ressortir le 
bel état de santé du Réveil qui. 
grâce à ses bienfaiteurs nu premier 
rang desquels il convient de citer M. 
le baron d'Anglade et de ses nom­
breux membres honoraires, possède 
une trésorerie particulièrement à 
l’aise. Le président Dalus remercie 
le trésorier Gambicr qui. malgré 
son grand âge. gère admirablement 
les finances Le rapport moral par 
le secrétaire Peynichou accorde d’a­
bord une pensée émue h deux grands 
disparus du Réveil. M. Jaubert an­
cien directeur et chef de batterie 
qui symbolisa la bonté. l’intelllgen- 
ce. la compétence musicale et lc dé­
vouement, et M. Largeteau qui anima 
si longtemps réunions et banquets 
de sa verve humoristique. Après 
avoir brossé un tableau des activi­
tés de la société cn lente mais cons­
tante amélioration. le rapport mo­
ral invite les Jeunes de la BatteUe 
a venu' former avec les anciens un 
bloc bien soudé. Grâce h l’intervon- 
ülon bienveillante du président 
Blanchard, six membres de in Société 
ont reçu des récompenses. M. Wil­
liam La ville, la médaille d’or des

M.
Lo clarinettiste méthode célèbre 
La clarinette classique en 4 volumes 
Guide journalier de travail, gammes etc. 
Etudes pratiques des gammes

■

M. Guillaume, président, adresse 
aux personnalités présentes une cor­
diale bienvenue et présente à l’as­
semblée l’ordre du jour de la séan­
ce. Il donne lecture du compte rendu 
du congrès 1969 qui eut lieu à Gra­
dignan qui est adopté à l’unanimité. 
U remercie les congressistes pré- 
sents a cette assemblée et regrette 
1 absence de nombreuses sociétés.

L ordre du jour appelle M. Elle, 
conseiller technique, à présenter un 
compte-rendu de l’année musicale 68- 
69 au cours de laquelle de nombreux 
S'alsTi et concours se sont dé­
roulés. U rappelle les récompenses 
accordées a des musiciens méritants.

Ghabernaud. commissaire aux 
vc^Pcs. donna lecture du comptc-
^Sfnn!,î.lu?ncier QU,1 fut adopté à
lïïSSW16- £es Phis vives féliei- 
bouîyS ÏUrcnt atlressées à M. Mar*
„..M’^*'arü,outy exP°sa en détail la situation de la trésorerie et informa 

1 assemblée de la valeur du point 
applicable pour l’année 69.

M. Lefay relance les sociétés pour 
une plus large participation des 
élèves aux examens fédéraux. Cette 
année 3 séances sont prévues : r,e 
Tourne le 12 avril. Bordeaux le 19 
avril. Ces deux séances étant ré- 

ÛUX. cours préparatoires é!6- 
5'“Æ ^ et * Bordeaux

Te fflrfPOUr les colu's supérieurs.Le pi évident rappelle que lo con-
diensr.féiCiérfi} 1970t aura licu « Gra­dignan le dimanche 21 Juin, il re­
commande aux sociétés de l’Union
Tou P lpaîi?A ^ ce concours. Toutes les sociétés ont reçu le pro-

,œuvres imposées. ‘Les 
morceaux qui seront exécutés en 
concours d honneur devront être pré- 

_?}lr ?a liste présentée par la Con^édératioH (voir Journal février 
68). Seu.es les sociétés de l’Union 
sont autorisées â concourir.

Les festivals arrêtés à ce jour sont, 
les suivants : Mcrignac 10 mal P-> 
merci 24 mal. Eysincs TjumBat 
JuS" °rm°nt 14 Juin’ Toiiï-'ie 23

Comme l'an passé <: sera 
l,olK,les festivals organisés par le-, 
sociétés de l’Union la parttciuaMo» 
d-autres groupements n’ap-pnrienant 
pas u l’Union ou à ’n Fédération 
du SO. Ces sociétés devront s’enga­
ger â respecter les programme ; et 
règlements de ce3 festivals.

I.es sociétés de l’Union étant in­
vitées h participer â des organisa­
tions en dehors de l'Union doivent

! ■■

h POUR . LA FLUTEh
H LE ROY _____ La flûte classique en 4 volumes’

POUR LE SAXOPHONE
MERIOT _ Le saxophoniste, célèbre métliode 

Le saxophone classique en 4 volumes Le dimanche à l’office de 11 h 30 
fut interprété à nouveau « l’Au- 

et orchestre» de 
Mozart et le « Grave » de CorelltL
® apprécié Barbarefttl fut le ^

«f «

! POUR LA GUITARE
: CARCASSI Au banquet qui suivit. Mm0 Gelé 

de Fnmcony représentait M. Chiv 
ban-Delmas et au dessert rappela le5
«K

cJÿiïï8 longmrnp^ ac^tif dîSfc
SmmS166* Pariïli meilleurs défen-
caS artSuaV:1 d0 î»

JJSnfïL Montasné, remercia tous ses 
bureau, en particulier 

M. Bironom qui assume si bien ce£ 
te œuvre complexe qu’est le secré­
tariat de l’Orchestre : rappela 
concerts récents suivis par une gvou- 
de assistance, bien réconfortante 
centenaire de Rossini soirée du 2èm© 
centenaire de l’Empereur remercUnt
îfcn ,p?ur !c’s harmonisa­tions qu il dut écrire pour certaine 
morceaux historiques et la Social 
« Corsica » pour sa collaboraticm 
a-uisi que ceux qui permirent cette 
belltî exposition de souvenir nwo-

ïïî?nïa,pî (1 toiS les
Yv0<. H,c.' \ ié. qui traduIb

'Y-, 1"; exécution et uno
• raffinée .c* caractère•inivres qu’il dirige.

-1. I abbé Bernat. MM. Gendreu, 
I>itrn»emè. FLronom et Larrieu pri- 
i -ui. (-gaiement la parole avant que 
ut soient remises, sous les app'.au- 
cliss'ônïeuis de tous, la médaille 
ci honneur do la Fédération dos So-

Célèbre méthode 
Etudes Op. GO
Méthode classique - Jazz etc. 
Enseignement pratique de la guitare 1er 
volume, le 2’ volume paraîtra sous peu 
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Grilles d’accords

a «
RAWSON .. 
WORSCHECH

■

a CJ
a f.

POUR LE VIOLON
MASSAU _ 
MAZAS .... 
FHIBAUX .. 
CLASSENS

.. Méthode en 5 volumes
Méthode revue par Fournier 

.. Méthode d’après Mazas en 2 cahiers 

.. Le violon classique en 7 volumes
.

POUR LE VIOLONCELLE
8RIZARD Le violoncelle classique en 4 volumes

DEMANDEZ NOS CATALOQUES COMPLETS

Pour dégager vos responsabilités 

assurez les membres de vos sociétés 

à la C.IV1.F. ou renouvelez votre contrat

toléré
iu- -.

< i ;• Muslii.o.4 du Sud-tjucs: à 
MM. Christian Guenon et J«'aa Mai-
lot.

-M
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départementales. H fut bien entendu 
chaleureusement applaudi.

Monsieur Ch‘.ban!. Directeur de 
« Jeunesse cl Sports » nous dit tout 

plaisir d'être parmi nous et nous 
renseigna d'une façon toute amicale 
sur les relations que pourraient avoir 
nos Sociétés avec ses services. Très 
impressionné par une aussi bonne 
Assemblée, il nous assura de tous 
scs bons sentiments pour l'Education 
musicale de la jeunesse. Qu’il en soit, 
particulièrement remercié.

— Divers vœux furent émis par 
diverses personnes, notamment sur les 
programmes de l’O.R.T-F. (On n'en­
tend et ne voit pas suffisamment 
cette belle musique de la « Garde 
Républicaine»), puis sur les Palmes 
Académiques pour les musiciens, sur 
les subventions diverses, etc.. Tout 
fut pris en bonne note.

Il nous fut signalé la date du 
24-5-1970 festival de nos amis et 
\'oislns Libournais ; et la date de 
l'assemblée générale de la F.S.O. le 
5-4-1970, à Bordeaux — sous la pré­
sidence du nouveau Président Natio­
nal, le Cdt Semler-Collery — Enfin, 
midi passé, le Président Blanchard 
leva cette séance toute faite de sym­
pathique bonne humeur et d'une am­
biance vraiment très bonne qui ne 
peut que laisser présager des jours 
fastes pour l'Union des Sociétés Musi­
cales de la Dordogne.

— Que l.\ Municipalité de Pérî- 
gueux soit remerciée pour la salle 
du Palais des fêtes si gentiment mise 
à notre disposition

Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne

L’assemblée générale a eu lieu le 
8 février à Périgueux et apres l'ap­
pel des sociétés, deux sociétés adhé­
rentes seulement étalent absentes. 
Mais par contre de nombreuses au­
tres sociétés étalent présentes et 
marquaient ainsi toute leur sympa­
thie et leur adhésion future.

A 10 h., le président Blanchard 
déclara l'ouverture de cette réunion. 
11 remercia les personnalités présen­
tes. c’est-à-dire M. le conseiller gé­
néral Andrieu représentant le pré­
sident du Conseil général M. Geor­
ges Lacoste : M. ChibanJ. directeur 
du service « Jeunesse et Sports » de 
la Dordogne ; M. Bousquet, de la 
Fédération du Sud-Ouest : Maître 
Alain Bonnet, conseiller général ; M. 
Tehoule maire-adjoint de Périgueux. 
excusa tout d’abord M. le Préfet de 
la Dordogne on lisant une lettre bien 
.sympathique do celui-ci; excusa le 
très sympathique Préslsent de la 
F.S.O.. M. Clran. empêché par d'au­
tres charges. (Il nous fit part, et s’en 
félicita de la nomination de M. Clran 
à la Vice-Présidence de la Confédéra­
tion Musicale de France), il excusa 
M. David empêché à la dernière minu­
te, et remercia, bien entendu toutes les 
nombreuses personnalités présentes.

Après un cours rappel de notre ac­
tivité en 1969, réussite de nos exa- 
mns fédéraux et de la Journée mu­
sicale de Hautcfort. et l'expérience 
aidant, il pensa que 1970 serait mar­
qué par l’action prépondémnie de 
l'Union et la réussite des organisa­
tions à faire (examens et festival).

Les examens sont fixés au 30 mai 
1970. Les sociétés de la Dordogne 
sont priées d'envoyer à M. Hermann 
à Brnntone. toutes les Indications né­
cessaires à "ce sujet.

vitalité et le talent et le dévouement 
d'Henri Dupart. La fidélité, par l'atta­
chement que tous les sociétaires por­
tent à la Fanfare.

Il félicita le Président Dupart pour 
son discours, programme qui est at­
tendu, chaque année, par l'assistan­
ce tant il y apporte de conviction et 
de fol. M. Ciran termina en remer­
ciant le maire et le conseil municipal 
pour leur précieux concours et il 
souhaita que l'enseignement de la mu­
sique à l’école soit renforcé et géné­
ralisé.

M le Docteur Dalbos Conseiller 
Général. Maire de Pesaac. exalta les 
qualités d'animateur de M. Dupart 
qui est l'âme de sa société et qui 
sait faire prouve d’une Infinie diplo­
matie pour faire aboutir ses projets. 
Il précisa que. sur le plan départe­
mental, le Conseil Général n’avait 
pas envisagé de diminuer les subven­
tions qui sont allouées aux sociétés 
musicales. « La musique rapproche 
les hommes car elle va du cœur au 
cœur, déclara-t-U. Nous admirons tous 
vos efforts car vous nous donnez 
une leçon d’amitié et de dévouement ».

M. Sainte-Marie, député suppléant 
représentant M. Robert Bretles. dépu­
té de 3a Gironde, rejoignit les autres 
orateurs pour remercier M. Dupart 
« musicien professeur et pédagogue 
de grand talent». Tout démontre que 
ces qualités ne sont pas usurpées ». 
Il se réjouit de la compréhension de 
la Municipalité de Gradignan et de 
ses habitants pour aider ceux qui 
servent la plus belle des causes, la 
plus désintéressée, celle de la musi­
que. et Il faut aider les Jeunes à 
construire leur avenir et M. Dupart 
sait leur parler et les comprcnde. Il 
ne fait pas que des musiciens, il fait 
aussi des hommes».

M. Bénard Roiunegoux, maire de 
Gradignan, évoqua la mémoire de M. 
Robert Lafon « qui lalsscia le sou­
venir d'un homme pour qui la vie. 
toute de droiture, s’est déroulée gui­
dée par deux passions : sa famille et 
la musique. Sa fidélité à la Fanfare 
est un symbole qui doit vous ins­
pirer et permettre à votre Société 
do connaître des lendemains fruc­
tueux ». Il rappela que M. Dupart 
avait acquis les premiers rudiments 
de son art dans la Société qu'il pré­
side aujourd’hui et qu'il n’a cessé 
de servir avec une ardeur que les 
années n’ont jamais altérée. « Au ris­
que de me répéter, déclara-t-il. Je 
dois dire qu’il est extrêmement rare 
de rencontrer une Fanfare dont les 
cuivres recèlent les sonorités telles 
qu’elles l’apparentent à un orchestre 
symphonique. Pour permettre à tous 
les Gradlgnanais d’apprécier une des 
plus sûres valeurs de leur commune, 
il faudra dans l'avenir réaliser celte 
salle de spectacle indispensable à une 
cité qui comptera bientôt plus de 
15.000 habitants ».

TOULOUSE ■ MIDI • PYRÉNÉES (318 m.) son

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRÏ 
(Tou» les 15 Jours, le dimanche, dé 14 h. 30 à 14 1». 50)

3 MAI 11)70 :
Pus lie quatre. Meycr-Lutz : Tatiana, schoUiscli. F. Stoupan ; 
Lucette mazurka pour clarinette (soliste ; Armand Mcdous), 
Louis Moisello ; Chou, valse. Francis Popy ; Rochatnbeau, 
quadrille. Henry Gngnairc.

17 MAI 1970 :
Polka orientale. A. Corbln; Rosallia. schotltsch. Ch. Eustacc ; 
Badinage mazurka pour clarinette (soliste : Armand Médous). 
Louis Moisello : Fête en Alsace, valse. Jean Rignac ; Les nuits 
de l'Opéra, quadrille, Félix Wlbert.
MAI 1970 s
Ma Ninet te. polka-marche, E. Coquelet ^.Henriette, î£K>tl.lsS5: A Leduca * L’élégante mazurka pour clarinette (soliste . aimand Médous). F. Doydicr; Vallées d’Alsace, valse Robert
Aylics : Joyeux refrains du savetier, quadrille, Acrts-Blanchetenu.
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M. Dupart brossa ensuite un ta­
bleau des activités de la Fanfare 
qui, durant l'année 1969, a été ri­
che de succès, tant par les élèves de 
l’Ecole de musique que par le bril­
lant résultat obtenu au concours in­
ternational de Bourg-en-Bresse le 26 
juin dernier. « Participer à un con­
cours. déclara-t-il. constitue une im­
portante affaire. Il faut avoir la vo­
lonté de faire mieux, toujours mieux 
pour friser la perfection et c’est ce 
qui est arrivé à Bourg-en-Bresse où 
nous fûmes les meilleurs ».

En 1970, la Fanfare participera au 
international de Tarbes.

L'Harmonie de la Bastide 
a fêté Sainte Cécilet

Fidèle à la tradition et heureuse 
de démontrer toujours une vitalité 
qui se main;'ont. «''Hnrm.mie de .a 
Bastide et I-jre Basf.d'cnne Réu­
nies » célébrait le 1er février la fête 
de Sainte-Cécile.

a 11 h., en l’église Sainte-Marie, 
où l’accueillait très aimaolemem M. 
l’Archiprétre Faureau, l’Harmonie, 
sous 2a direction de son chef, m.
Maurice Flammes, exécuta de la; 
çon parfaite un 
choix :

Francia, marche. H. -*ar*3î« 
hengrln. fantaisie de R. Wagner,
Sanctus, J.-P. Lagard. avec ensemble 
choral, direction M. l’abbé Sarran ;
Marche du Prophète, de Mcyerbeer.

A l'issue de cette cérémonie, per­
sonnalités et musiciens se retrou­
vaient à 3a Maison Cantonale ou les 
attendait un'vin d'honneur.

aux côtés de M. Thévenct, pré­
sident de la Société, se trouvaient 
M. J. Dauguet. conseiller municipal, 
représentant M. Chah an-Delmas, 
maire de Bordeaux : M. P. Mora, 
conseiller générai : M. A. David, vi­
ce-président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du SO ; les mem­
bres du conseil d’administration : 
directeur, directrice et profcsseiirs. 
ainsi que musiciens de la Société.

Le président donna la parole à 
M. David, qui excusa, et apporta le 
salut du président H. Ciran, empê­
ché Il dit sa joie de sc retrouver domaine musical, la longévité n’ex-
dans le milieu bastidicn où il* a piique pas tout ; 11 faut avant tout
longtemps vécu. Il adressa ses fé- des professeurs compétents et pas-
ticitations pour l’audition remar- sionnés. Il évoqua les titres de Mme
cruable donnée durant la messe, com- Colîenot qui a été nommée par la
pllments au chef ainsi qu'aux exé- municipalité maitrêsse d’enseigne-
cutants. M. Mora et M. Dauguet se ment musical dans les éco es prl-
comphirent. eux aussi, à féliciter maires depuis 1968 et oui fait
dirigeants, professeurs et musiciens preuve, dans son activité, de séricu-
5>our leur dévouement à cette vieil- ses qualités de oédagosue et d'une
le oeuvre bâstfidiennc; qui demeure conscience n-ofcMsionuelle exempiai-
une pépinière très sérieuse, partiel- re. Nombre de ses jeunes élèves soxo-
«pant ’argement au'développement de phonistes ont été reçus au concours
î'art musical. Us manifestèrent le du Consrvat'Vre de Bordeaux.

"plaisir au Mis éprouvaient de se trou­
ver au sein de cette harmonie ou 
rèîtne nue ambiance de franche ca­
maraderie. Es complimentèrent an­
ciens et jeunes donnant l’exemple 
de ceux-là à ceux-ci Une œuvre aus­
si ancienne, puisque fondée en 1896 
qui Joue par son Ecole et son Har­
monie un rôle important, non seu- 
îement sur le plan artistique, mais 
également sur le pian éducatif, mé­
riterait une plus grande bienveil­
lance des Pouvoirs publies.

;
\

SAMADE1P
Afin de permettre à tous scs mem­

bres actifs de célébrer la Sainte-Cé­
cile, notre société musicale. l’U.S.M., 
a dû la fêter tardivement.

Après la messe en musique, eut 
lieu un défilé, avec clique en tête, 
jusqu'au restaurant Virzi. où fut ser­
vi un frugal repas à nos musiciens 
et membres honoraires de notre so­
ciété. qui avaient tenu à participer 
aux diverses manifestations de la 
Journée.

A l’issue de ceiut-ci. nos musiciens 
exécutèrent quelques morceaux fort 
Jolis de leur répertoire.

Noire société compte parmi scs exé­
cutants quelques jeunes instrumentis­
tes de 11 à 14 ans. et ceux-ci exécu­
tèrent. seuls, deux morceaux, sans 
hésitation.

Ceci prouve la vitalité de notre so­
ciété musicale et c’est de bon augure 
pour l’avenir.

i

! programme de concours ,En ce qui concerne l’Ecole de Mu­
sique. M. Dupart précisa qu'ayant 
eu 26 élèves présents aux examens 
fédéraux. 11 y eu 11 premières men­
tions et 9 ‘ secondes mentions en 
solfège. 2 premières mentions, 2 
deuxièmes mentions et 2 troisièmes 
mentions en instruments.

Au concours d’excellence de Paris, 
un premier prix de trombone fut 
remporté.

La rentrée 1969-1970 a accusé un 
nombre croissant d’élèves : 50 pour 
le solfège. 25 pour les instruments.

M. Dupart dégagea alors les rai­
sons qui, à ses yeux, ont motivé ce 
regain d'intérêt pour la musique. 
Tout d’abord, une connaissance plus 
approfondie de sa Société par la dis­
tribution d'un imprimé relatant ses 
origines et ses activités. Ainsi, cha­
que parent d’élève aura fait con­
naissance avec la plus ancienne so­
ciété de la commune. Mais dans le

Le Festival dos Sociétés Musicales 
de la Dordogne est fixé au 21 Juin 
1970. L'active et coquette cité de 
Rlberac est chargée de son organisa­
tion et par conséquent, nous sommes 
certains de sa bonne réussite.

Election du bureau : tous les mem­
bres anciens sont réélus. M. Edmond 
Nogues des Amis de la Musique et les 
Centres musicaux ruraux aura la 
charge de 1er Vice-Président pour 
seconder activement le Président Blan­
chard. M. Hermann sera secrétaire- 
adjoint. Sont nommés Administrateurs 
MM. Escande de Sariat, Thomas de 
Montpon-Saint-Isle., maître Ducros de 
Vcrgt et Chérif de Lalinde.

Diverses discussions courtoises et de 
bonnes circonstances s’engagent par 
la suite. Y prenneut part : Messieurs 
Nogucs, Papon, Couderc. Billeau. 
Alain Bonnet. Peyrlllc. Escande. etc... 
Les autorités se firent entendre par les 
voix du président Blanchard et de 
M. Bousquet, puis M. Andrieu au 
nom du Conseil Général, très favo­
rablement impressionné, par la bonne 
tenue de notre assemblée, nous expri­
ma toute sa satisfaction d'assister à 
cette réunion, et nous promit de tout 

dévouement auprès des Autorités

:
L

;
ï~:
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Fête de la Sainte Cécile de Vayres.
Notre Société musicale fêtait — 

ce dimanche 11 Janvier. Sainte-Cécile, 
et cette manifestation a obtenu son 
succès habituel. A il heures, avait 
lieu la messe en musiqtie. pendant 
laquelle l’Harmonie sous la direction 
de son chef. M. Grelot, exécuta de 
belle façon les meilleurs morceaux 
religieux de son répertoire. A la sortie 
de la messe, une gerbe fut déposée 
au monument aux morts

en

i-
V>

Il termina en formulant des vœux 
pour que le prochain concours au­
quel la Fanfare participera cette an­
née lui permette d’occuper doréna­
vant la place qui est la sienne ; la
première.■

Afin de par-rare l'information in­
dispensable sur la Fanfare, et bien 
qu’il lui coulât beaucoup. Henri 
Dupart exposa que par les résultats 
qu’il a obtenus sur 30 années de 
professorat, il est le seul professeur 
de trombone âe province à présen­
ter autant d’éiêrcs ayant recyc-iîli 
les Plus brillantes récompenses au 
Conservatoire National Supérieur de 
Paris

i

fanfares
Durant les 3 années qui se sont 

écoulées. Jacques Fourquet, 1er prix 
du Conservatoire de Paris, vient d’ê­
tre reçu trombone sol à l’orchestre 
de !’O.R.T.F.

Jcan-Pierro Berque lcr prix de Pa­
ris lui aussi a été nommé profes­
seur de solfège supérieur et de trom­
bone à l’Ecole Nationale de Besan­
çon

GRADIGNAN (Gironde)
La Sainte Cécile liriiiii!Comme il est de tradition chaque 

année, la Fanfare SaLnte-Marguerite 
a fêté Sainte-Cécile par un concert 
donné au cours de la messe célébrée 
en l’église Saint-Pierre de Gradi­
gnan

M. Henri Dupart a montré une 
nouvelle fois à son pupitre de di­
rection la maîtrise souveraine a la­
quelle est parvenu cet ensemble, au 
terme de longues années d’un tra­
vail constant et enthousiaste.

Après l’exécution «ans faille de 
«Symphonie» de Furgeot. ce fut le 
magnifique a Aria » de Bach. C est 
dans une œuvre de cette qualité que 
les mélomanes ont apprécié la va­
leur de la Fanfare. Nuances subi - 
nés. velouté des timbres, homogénéi­
té parfaite des Instruments, tout a 
concouru pour faire de ce morceau 
un véritable enchantement. « Le 
Vovageur ». de Schubert, donna la 
mesure de la virtuosité du soliste, 
M. Ar?dré Slot, trombone solo r. 
t’orchestre du Grand-Théâtre. Le 
concert s’acheva par une fantaisie 
sur « Tannhauser ». de Wagner, ou 
les cuivres étincelèrent mais surent 
néatimo.ns faire preuve d'un lyris- 

contenu dans la poétique «Ro­
mance à l’étoile t.

M. l’abbé Poubian. cuife de Gra­
dignan devait, au cours de la cé­
rémonie, exprimer Je rôle essentiel 
de la musique dans la vie quoti­
dienne et dans la vie spirituelle.

Un vin d'Jiouneur devait léunlr, 
Chût et Lyrique, exécutants et 

amis de la Fanfare.
M. Dupart pris le premier la pa* ceux qui.

Dans le même temps. Bernard Pou­
let et Henri Bouffies étaient reçus 
au Conservatoire de Paris où ils rem­
portaient respectivement, au terme de 
leur première année, vin deuxième 
prix et un 1er accessit.

En 1969. c’était Georges Seguin, 
prix d'excellence de Bordeaux, qui 
rejoignait ses aînés.

Celte démonstration prouve la qua­
lité de l’Ecole de Musique de la Fan­
fare Sainte-Marguerite et témoigne de 
son activité inlassable pour l'avenir 
de l’art musical et pour le renom 
de Gradignan.

Le Président Dupart poursuivit par 
une apologie de son art qui requiert, 
de la part de ceux qui le pratiquent, 
des répétitions constantes et un amour 
fervent de la musique. Il forma le 
vœu que professionnels et amateurs 
se rapprochent, comme à Gradignan, 
et il regretta que dans la loi de fi­
nances de 1970, l’on constate une di­
minution des crédits qui étaient al­
loués à la musique, aux spectacles 
et aux lettres puisqu’ils sont passés 
de 0.42 à 0,37 %. Il établit un pa­
rallèle entre les nouveaux a chanteurs- 
compositeurs » et les vrais composi­
teurs qui. au terme de 10 années 
d’études, font des miracles pour sur­
vivre. En France, la profession du 
spectacle est colle qui compte le 
plus de chômeurs.

WELTHLAK
f

■me

Avant (le terminer, il donna lecture 
du palmarès des élèves de l’Ecole de 
Musique.

Il conclut en portant im toast à 
la prospérité de la Fanfare, à la 
réussite de ses aspirations et à sa 
longévité.

Monsieur Clran déclara : « La de­
vise de la Fanfare Sainte-Marguerite 
devrait être ; qualité, fidélité et 
amitié ! ». La qualité tout d'abord 
par la valeur de production de ses 
sociétaires et par les récompenses de 

élèves. H rappela qu'au dernier 
de la Fédération, à Paris,

au

cote pour remercier tous 
ryj.r leur présence, avaient tenu a 
montrer l’attachement qu’ils portent 
à sa Société. H souhaita la bienve­
nue à M. Clran. président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, et se réjouit de sa ré­
cente nomination au poste de vice- 
nrérideut de la Confédération Musi­
cale de France. 11 rappela qu’en 
1969 la Fanfare fêtait son 92eme 
anniversaire, anniversaire endeuillé 
par la disparition du vétéran Ro­
bert Lafon décédé le 1er décembre 
dernier. Il évoqua sa mémoire avec 
émotion et souligna que de 1905 a 
I960 11 fut membre actif de te Fan­
fare. Une minute de silence fut 
alors observée à la mémoire de Ro­
bert Lafon.

concours . . ,les hautes personnalités musicales pa­
risiennes du jury n’ont pas tari d’élo­
ge sur la technique d'instruments des 
élèves de J& Fanfare qui concouraient. 
L’amitié par le climat qui règne 
entre les musiciens, entretenu par la

L
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L'Apéritif d'honneur, offert par la 
municipalité contribua à ouvrir l'ap- clcns des communes voisines qui ré­
pété de tous les convives, qui sc rc- pondent toujours présent quand on
trouvaient au restaurant Verdier, où fait appel à eux. Les examens du
avait î‘ou le banquet traditionnel. groupement des Sociétés musicales du

Un excellent rorvis ('enipiKpnimt «r. Liboumais sont fixés le 3j mal, fi
rosé par bonnes bouteilles gracleu- Sïï,lrlî?nnéî? F8®!^ nïïîS'»ftS£«ll0io sement offertes par les Amis de la à Saint-Dents-de-Pilcs. le
musique, rien de tel pour délier les 24 mîU* 
languis quand vint' l'heure des dis­cours.

C'est M. Paul Grelot, vice-président 
du groupement des Sociétés Musica­
les du Liboumais remplaçant le pré­
sident Blanchard grippé, qui avec 
Joie et un peu d'émotion épingla sur 
la poitrine de M. Philippe Bourdat 
de Cadarsac, la médaille d’or des 
vétérans de la Confédération, pour 
57 ans de service à la musique. Toutes 
nos félicitations à cet impétueux sep­
tuagénaire qui est un des plus fidè­
les piliers de notre société. M. David 
Lucas, clarinette solo, se vit décer­
ner la médaille d'argent do la Confé­
dération pour 45 ans de musique.
A M. Gilbert Baudet, la médaille 
de la Fédération du Sud-Ouest et 
à M, Dominique Battaglloli. le di­
plôme de mérite de la Fédération 
du Sud-Ouest.

34 diplômes de la Fédération du 
Sud-Ouest ont été distribués aux 
élèves de l’école de musique et tous 
les élèves ayant obtenu une première 
ou deuxième mention se sont vus gra­
tifiés d'un livret de la Caisse d’Epar- 
gne. Nous ne saurions assez remer­
cier M. le Directeur do la Caisse d’E- 
pargne de Libourne pour cette ini­
tiative qui a pour but d'encourager 
les jeunes à apprendre la musique.

Tous nos remerciements aux musi- A 13 h. 30, un repas amical, très 
bien servi, réunissait à Artlgùes. 
personnalités et musiciens.

A l’heure des allocutions, M. Tcys- 
sier. président, eut des paroles ai­
mables pour excuser les absents 
et remercier les présents. Il féli­
cita chaudement chef et musiciens 
de leur dévouement. Puis MM. P. 
Gendre, E. Gullot. maire d’Yvrac : 
Gaboriaud. maire de Moutussan ; 
Bernat, maire de Pompignac : VI- 
gneau-Anglade. maire de Carbon- 
Blanc ; M. Arrlvié, curé d'Yvrac. sc 
réjouirent de la franche camaraderie 
existant au sein des deux sociétés : 
l'Harmonie et la Mutuelle d’Yvrac.

M. Sieurac exprima les excuses 
et apporta le salut de M. H. Clràn. 
président de la Fédération. Il an­
nonça la récente élection de M. 
Semler-Collcry à la haute fonction 
de président de la Confédération 
Musicale de France, le président 
Ehrmann. devenant président ho­
noraire. Lettre de félicitations a été 
adressée au nouveau président na­
tional avec nombreuses signatures. 
Puis Mo Boissieras. maire d'Artlgucs, 
exprima sa Joie de la parfaite réus­
site de cette fète et remettait di­
plôme fi M. C. Barbéro ainsi qu'ft 
MM. Tougnan. Roy et Tardieux, et 
diplôme de médaille d’honneur des 
Sociétés musicales et chorales, dé­
cerné par le Ministère des Affaires 
culturelles à M. Ranchoup Vincent, 
tandis que M. Sieurac, remplaçant 
M. Clran. lui épinglait la médaille, 
sous 1 ovation générale. Récompense 
bien méritée, M. Ranchoup remercia 
et rendit hommage au dévouement 
des musiciens.
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M. Albert Montagut, chef do l’Aler­
te Mazamétalne recevait la médaille 
et le diplôme d'officier du Mérite 
Fédéral et la médaille de Direction 
de la Confédération pour quinze ans 
do direction : M. Paul Louman, le vé­
téran. la médaille d’or de la Confédé­
ration pour 5o ans de services : M. 
Albert Rnisséguler et M. Maurice 
Rouanet, la médaille d'argent de la 
Confédération pour leurs 40 nn» do 
services ; M. Georges Marcoul, l’actif 
secrétaire, et M. Gaston Farenc. vice- 
président. la médaille de bronze pour 
30 ans de présence et de services ac­tifs.

L’Harmonie d’Yvrac 
Fête Sainte Cécile

Le 7 décembre, une des plus an­
ciennes sociétés musicales : « An­
cienne Saint-Pierre d'Yvrac » a cé­
lébré sa fête de Sainte Cécile, et 
dirigée par M. Ranchoup. a donné 
une excellente audition à l’église.

Au px-ogramme : « Clairette », mar­
che. Léon Karren ; « Invocation ». 
Andante. H. Ferrant; «Prélude d’or­
gue », Ch. Rlnck ; « Sortie de mes­
se », E. Leslcur.

Puis défilé pour se rendre au 
monument aux morts, où une gerbe 
fut déposée.

A la suite de cette cérémonie 
apéritif-concert furent exécutés no­
tamment : «Ohl Lady-Mary», fan­
taisie valse, et « L’Orage », fantai­
sie ouverture.

■ç h, TARN-
S-

MAZAMET
MAZAMET. Samedi 14 février 

1970. é 17 h. 30. nous nous rendions 
à l’aimable invitation do la batterie- 
fanfare « Alerte Mazamétalne », qui 
inaugurait sa nouvelle salle de répé­
titions et de réunions située dans une 
des partie.? du sous-sol de la salle 
des congrès et expositions.

Cette vaste pièce harmonieusement 
décorée des élogieux diplômes ob­
tenus par la société, depuis 1927. 
dans les concours de musique, et de 
plusieurs photos artistiques et clichés 
souvenirs, demandait une visite atten­
tive. C’est sous la conduite de M. 
Georges Marcoul que. tour à tour. 
M. le maire de Mnzamet et son pre­
mier adjoint. M. Pierre Chabbcrt, fi­
rent le tour de la salle, s'intéressant 
aux nombreuses explications données 
également par M. H. Carayol, prési­
dent de l’Alerte et adjoint au maire.

MM. René Bonnet et Maurice Bas- 
coul. président et secrétaire général 
de la Fédération des Musiques du 
Tarn, tou.? les membres actifs de l'A­
lerte et de nombreux membres an­
ciens étalent donc à cet agréable ren­
dez-vous et c’est devant une assem­
blée bien fournie que M. Gaston Fa­
renc, vice-présdicnt. prenait le premier 
la parole.

; •m
■

Clôturant le moment des allocu­
tions, M. Bonnet devait dire • « Lais- 
sez-moi vous exprimer combien la 
Fédération tamaisc est flore de vous, 
vous êtes un fleuron de notre fédé­
ration qui reconnaît en vous une des 
meilleures fanfare.? du département. 
Votre réputation est reconnue c; par­
faitement appréciée. » Puis. M. Bonnet 
également président de l'Harmonie, 
concluait en c es termes : « Il se fait 
Jour entre nous. Alerte et Harmonie, 
un projei que nous devrions réaliser ; 
nos travaux divers, nos répétitions ar­
dues auraient un but qui réchauf­
ferait notre cœur, renouvellerait notre 
fol. si nous décidions qu'un concert en 
commun devrait avoir lieu dan.? la 
salle des fêtes. un concert que nous 
pourrions donner à la fin de l’hiver 
ou au début du printemps. Pensons-y, 
voulez-vous ? Et réalisons ce projet 
que nous offrirons à notre bienveil­
lante municipalité et à nos membres 
honoraires. Le travail est donc là, 
immédiat, salsissons-le et la musique 
populaire vivra encore de magnifiques 
soirées dans notre bonne ville de Mu- zamc-i ».

Puis ce fut la remise des récom­
penses aux nombreux élèves, lau­
réats ayant participé aux concours 
de la Fédération des Sociétés mu­
sicales. Mentions, diplômes furent 
remis par M. Sieurac, délégué fé­
déral. représentant le président. H. 
Ciran. Tous ces Jeunes lauréats 
recueillirent lC3 applaudi sarments 
de la nombreuse assistance.

m
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(ou Cornet ou Bugle)
par Julien PORRET

Premier Prix de Cornet et Trompette 
du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris

liilliiiiiiiiiiiliiiiiiiii
Ces ouvrages sont adoptés dans le monde entier par les Conservatoi-res et Ecoles 

de Musique comme par les Harmonies et Fanfares.

METHODE PROGRESSIVE de cornet à pistons, trompette, bugle et instruments à trois 
débutants0^! 90° F0 6 ^ S01’ U mei,,eure méthode actuelle pour la formation des

D ' 
■

« S'il m’échoit l'honneur de vous 
accueillir ce soir au nom de l’Alerte 
Mazamétainc, c'est qu’il était difficile 
à notre président, M. Henri Carayol, 
de s'adresser en tant que maire-adjoint 
des félicitations et des « fleurs » alors 
qu’il ne se considère que comme un 
modeste compagnon de l’équipe ayant 
réalisé cette magnifique salle avec, 
comme capitaine. M le maire Pierre 
Barraillé.

« Vous me permettrez donc cte faire 
échxter notre Joie et notre reconnais­
sance en vous remerciant en bloc 
d’être avec nous ce soir, pour fêter 
cette Inauguration et le renouveau de 
l'Alerte, puisque aussi bien et à des 
litres divers, tous utiles sinon indis­
pensables et se complétant, vous avez 
tous contribué à cette réalisation qui 
vous honore et honore la ville dé 
Mazamet Toutefois, dans ces remer­
ciements collectifs, je me permettrai 
d’en adresser de particulièrement chers 
a M. Pierre Chabbcrt premier ad­
joint. qui, au cours de ces dernières 
années, a dû faire face à des assauts 
parfois violents de certains membres 
du bureau impatients qu'il écoutait 
avec placidité et bienveillance avant 
de leur dire avec son sourire : « Pa­
tience. vous l’aurez votre salle, et je 
vous promets qu’elle sera belle ». Com­
me vous pouvez le constater, cette 
salle n’est pas seulement belle, mats 
magnifique. Cette constatation m’a­
mène à adresser nos plus vives félici­
tations et remerciements à celui qui 
sut la concevoir et la réaliser. M. 
Aimé GaUbert. adjoint technique de la 
ville de Mazamet, ainsi qu’à ses colla­
borateurs divers appartenant pour la 
plupart au personnel municipal.

« Nous sommes donc comblés et, 
si nos anciens et nos membres actifs 
sont tous présents pour vous témoi­
gner notre reconnaissance, vous me 
permettrez d'y associer ceux qui pré­
sents ou disparus, honorent les murs 
de notre salle et qui ont noms parmi 
tant d'autres : Gilbert Alquier et 
Charles Cazenave. comme membres 
fondateurs ; Xavier et Henri Arnaud, 
comme présidents ; Vaissière. PaUhé et 
Trémoulet, comme directeurs, sans 
oublier les membres actifs et ano­
nymes qui animeront et contribue­
ront à la prospérité de l’Alerte. »

Une dotation qui implique des de­
voirs '

M. Gaston Farenc poursuivait : 
« Nous ne saurions oublier cependant 
que cette dotation implique, pour les 
membres actifs do l'Alerte, un im­
périeux devoir de reconnaissance, le­
quel doit se traduire par une assidui­
té accrue aux répétitions dirigées avec 
patience et compétence par notre di­
recteur Montagut dont l’éloge n’est 
plus à faire.

Celte invitation et ce devoir s’adres­
sent aussi bien à certains anciens en­
core valides qui devraient reprendre 
« du collier » pour encadrer nos Jeu­
nes. afin que le prestige et la re­
nommée de notre Jeune Alerte restent 
fidèles à la devise de notre cité.

Quelques mots de M. le Maire.
M. le Maire remerciait tout d'abord 

les responsables do notre société mu­
sicale d'avoir Invité la municipalité 
à fêter à la fois le renouveau de 
l’Alerte et son Installation dans la 
nouvelle salle de répétition. « Vous 
savez combien la municipalité est 
toujours soucieuse de vous aider 
pour vous permettre de développer 
votre société qui rend tant de services 
à la collectivité et qui sait faire écla­
ter le renom do notre cité au cours 
do scs divers déplacements. Il était 
donc naturel que notre chère <t Aler­
te » soit privilégiée en obtenant une 
salle permanente dans notre maison 
des congres. Je suis certain que vous 
en serez tous dignes, votre passé ôtant 
garant de votre avenir, et nous aurons 
ainsi une « Alerte » dynamique pré- 
cL're et harmonieuse grâce à l’effort 
de tous et plus particulièrement de 
son Comité, do scs chefs et de 
animateurs ».

Le moment des décorations et di­plômes.
M. Bonnet, président fédéral, pro­

cédait ensuite à la remise de quelques 
médailles et diplômes

Au terme d’un vin d'honneur, l'Aler­
te exécutait un beau morceau de son 
répertoire, qui fut très apprécié des 
présents, puis c’était !a libre discus­
sion entre anciens et nouveaux mem­
bres égrenant le chapelet des souve­nirs.
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VINGT-QUATRE ETUDES MELODIQUES et PROGRESSIVES, particulièrement destinées 

a acquérir la résistance des lèvres et faisant suite à la méthode progressive, 
[moyenne force à assez difficile). 14,50 F. VAUCLUSEi .

Fv S
QUATORZE ETUDES CARACTERISTIQUES DE J.-B. ARBAN, nouvelle édition analytique 

et de travail, par Julien PORRET. Cet ouvrage entièrement nouveau indique dans 
- . a faÇ°n dont J.-B.'ARBAN- faisait travailler ces études, (moyenne force
à difficile). 17,50 F.

MECANISME, soixante-quinze exercices progressifs pour les doigts, suivis de trois 
études récapitulatives. Ces exercices sont particulièrement destinés à la technique 
des doigts, (moyenne force à difficile). 9,50 F

MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE, travail j’ournalier de préparation des lèvres 
et de technique. 7,70 F.

VINGT-CINQ DECHIFFRAGES MANUSCRITS, cahier A, (facile à moyenne difficulté) 9,70 F.

VINGT-QUATRE DECHIFFRAGES MANUSCRITS, cahier’B (moyenne difficulté à difficile) 
9,70 F.

VALREASE
Entente Musicale Vaîreassierine
Perpétuant la tradition. l'Entente 

Musicale de Vairéa? a honoré Sainte- 
Çecile. La section Musique a participé 
a la grand messe célébrée- >e“ 23 no­
vembre par M. le Doyen en l’EoTise 
Notre-Dame.

.

M. Henri Dettdon dirigea successi­
vement la Marche religieuse d'Alceste 
de Gltick. le Chœur du 1er acte de 
Tannhauscr de Wagner. l’Ar.dante rc- 
lig.'oso de Glück et la Marche so­
lennelle de Handel qui lut valurent 
les félicitations de l'officiant et do 
personnalités présentes.:

La matinée bien remplie c: bien 
avancée, les musiciens, choristes et 
leurs familles se dirigeaient vers le 
restaurant du Lac où fut pris un re­
pas succulent dont 11 faut féliciter 
les responsables pour leur choix et 
le chef pour sa réussite.

La jeunesse sut créer une franche 
gaîté durant tout l’après-midi mais le 
Président Colon le leur rendit bien.

Pour clore cet’c sympathique réu­
nion. des médaille^ vinrent récompen­
ser l'assiduité de musiciens particuliè­
rement M. Maurice Jules, trésorier, qui 
se vit décerner la médaille d’or do 
la Confédéralon par M. Niel. maire 
et président du Conseil général, pour 
50 ans de présence. M. Jules est do 
ceux qui. Jugeant avec sérénité, per­
mettent à la société de traverser les 
difficultés. M. Jean Gudct reçut la 
médaille d'argent, en présence de deux 
jeunes flûtistes, scs filles, à qui nous 
souhaitons de suivre son exemple. 
M. Julian absent pour raison de san­
té, devenait également titulaire de la 
médaille d’honneur ; M. Jean-Paul Ail­
lait. musicien depuis cinq ans dêlà, 
vit cette première ptnn.» \~kit
le diplôme

CONCERTINGS pour trompette en ut ou cornet ou trompette si b avec accompagnement 
de piano (préciser à la commande pour quel instrument le concertino est désiré) : 
N° 1 facile. 2 moyenne difficulté, 3 facile, 4 moyenne difficulté, 19 facile. 20 
moyenne difficulté, 21 facile, 22 moyenne difficulté, chaque : 6,75 F.
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Nous vous recommandons également deux ouvrages pour trompette 
et tous instruments à trois pistons notés en clé de sol de

Francis RODET
Professeur au Conservatoire de Genève 

et Trompette solo de l'Orchestre de la Suisse Romande
LA TECHNIQUE DES DOIGTS, ouvrage destiné à développer la musculature des doigts 

vaincre toutes les difficultés de doigtés qui peuvent se présenter (facile à 
difficile). 7,30 F.

;

!

l •

LA TECHNIQUE DES LEVRES, destmée^à acquérir l’endurance et la souplesse des lèvres.
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Vient de paraître

150 DICTEES MUSICALES, cours élémentaires, par Julien PORRET. 10 F.
flllllllllllllllllllllllll

peas G3&ne

M. Colon. dans son anocutton tra­
duisit le sentiment unanime d’allégres­
se et forma des vœux pour la Société. 
M. Dcudon. Directeur, fit le point 
quant au personnel, regrettant de voir 
trop souvent des garçons s'éloigner 
cic la musique après le service mili­
taire — charges nouvelles ou solution 
de facilité ? — L’ensemble de flûtes 
douces qu’il a créé à l'Ecole muni­
cipale de Musique prouve, nar 
qualité qu'on ce

F;

Ht n'oubliez sa
, qui le concerne, il

met tous les atouts dans les mains 
des Jeune- et assure une excellente) pé­
pinière à la Société.

T>

DE LA PETITE FLÛTE AU S0UBASS0PH0NE Le mot de la fin fut pour M Niel, 
Président d'honneur de notre Fédéra­
tion et Maire. Président du Conseil 
général qui malgré ses multiples et 
importantes charges, ne manque ja­
mais de prouver son attachement à 
la musique et à la Société qu'en 
sont enips. dirigea

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
/jt

Editions Robert MARTIN
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Il exprima .sa cor» T„ , , ‘.ace aux diri-gcan.ri le î U de façon personnelle et 
directe cotnine à son habitude. Hono- 
u<iei:t tviaiemenc de leur présence, 
Mimm et M. Je an Tardieu et M. Ay- 
mnui, conseillers délégués aux Beaux 
Ari.-î ; qu'ils soient à nouveau remer­
ciés de cotte marque d'estime
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